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Resume 
Radio-College fut le service d'emissions educatives de la radio francophone de Radio-
Canada entre 1941 et 1956. Durant les annees 1940,sur lesquelles s'attarde ce memoire, 
le contenu diffuse sur les ondes se veut surtout educatif. Des penseurs de la pedagogie y 
sont associes, comme Alcantara Dion, Albert Tessier ou Georges Perras. Instigateurs de 
certains changements dans les methodes d'enseignement de l'epoque, ils seront 
neanmoins d'ardents defenseurs du systeme scolaire traditionnel. Plusieurs membres du 
mouvement scientifique canadien-fran9ais de la premiere moitie du 20e siecle, tels le 
frere Marie-Victorin, le Dr Georges Prefontaine ou Leon Lortie, collaboreront aussi a 
Radio-College. 
Jusqu'a present, les etudes portant sur Radio-College se sont penchees sur sa contribution 
a la modernisation de la culture quebecoise dans un contexte marque, a partir de 1944, 
par le conservatisme du gouvernement Duplessis. Sans rejeter ces analyses, nous avons 
plutot essaye de les nuancer. En effet, l'etude du contenu des causeries, du 
fonctionnement du service et de 1'implication de divers collaborateurs a ce projet 
radiophonique montre l'attachement de Radio-College a certaines valeurs conservatrices, 
comme l'illustre surtout sa defense des humanites classiques. 
Dans le contexte de la decennie 1940, caracterisee par la montee d'une insatisfaction par 
rapport au systeme traditionnel d'enseignement en place au Canada francais, Radio-
College se presente comme un des moyens pour venir renover de l'interieur - plutot que 
de l'abolir, comme le souhaitent ses detracteurs - cette institution traditionnelle et elitiste. 
En effet, les critiques a l'egard des colleges classiques fusent de partout, pensons aux 
debats sur l'enseignement des sciences ou bien sur la formation inadequate des clercs 
enseignants. Au meme moment, la jeune communaute scientifique canadienne-francaise 
entreprend de nombreuses initiatives pour permettre au champ scientifique de se 
developper au Quebec. Ainsi, la participation des scientifiques a Radio-College fait partie 
des mesures prises pour promouvoir les sciences au Canada francais. 
En somme, Radio-College joue un role d'agent de changement dans le Quebec de la 
decennie 1940, mais cela dans une perspective de maintien du reseau d'enseignement 
secondaire traditionnel. Effectivement, pour les colleges classiques, Radio-College se 
presente comme un element moderne qui pourrait les revigorer, tandis que les membres 
du mouvement scientifique de la premiere moitie du 20e siecle s'en servent quant a eux 
pour continuer leur oeuvre de promotion des sciences et de modernisation du champ 
scientifique. 
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Introduction 
Radio-College voit le jour en 1941. Ce service d'emissions educatives du reseau francais 
de Radio-Canada, qui sera maintenu en ondes pendant une quinzaine d'annees, diffuse un 
contenu pedagogique et culturel. Pendant la decennie 1940, sur laquelle portera plus 
specifiquement notre etude, Radio-College s'adresse surtout aux etudiants des cours 
classiques et des universites. L'accent est alors mis sur le savoir scientifique. A premiere 
vue, Radio-College semble tres innovateur dans le contexte des annees 1940, marque en 
partie par le regne du gouvernement du premier ministre Maurice Duplessis lie aux elites 
traditionnelles et pronant un nationalisme traditionaliste ainsi que des valeurs 
conservatrices. C'est d'ailleurs ce qu'ont souligne la plupart des auteurs qui se sont 
penches sur le sujet en insistant sur le nombre d'intellectuels notables et de membres du 
mouvement scientifique canadien-francais y ayant collabore. Toutefois, lorsque Ton 
regarde de plus pres les emissions, leurs contenus et la pensee de certains des 
collaborateurs, un cote plus orthodoxe du service transparait. Par exemple, le college 
classique, institution traditionnelle d'education, semble y etre etroitement associe. Ainsi, 
dans la premiere decennie de son existence, Radio-College possede des visees 
ideologiques qui peuvent apparaitre paradoxals et c'est ce a quoi ce memoire 
s'interessera. 
Radio-College s'eloigne de sa mission pedagogique au debut de la decennie 1950 dans le 
but de rejoindre un plus vaste auditoire. En 1956, voyant le besoin d'un changement 
structurel, du a la place de plus en plus grande occupee par la television dans l'espace 
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cultural quebecois, Radio-College disparait et est remplace par le nouveau Service des 
emissions educatives et des affaires publiques lequel est dote d'une mission plus large. 
Jusqu'a l'arrivee de la television dans les annees 1950, l'impact de la radio se revele tres 
important sur la vie culturelle et intellectuelle des Quebecois. Comme l'expliquent 
Linteau, Durocher et Robert, « d'un cote, elle permet a de nouveaux groupes d'avoir un 
acces direct et regulier a des activites culturelles dont ils avaient ete pratiquement coupes 
jusqu'alors en raison de l'eloignement ou du manque de moyens : theatre, litterature, 
musique. De l'autre, elle offre aux createurs professionnels - musiciens dramaturges, 
comediens, ecrivains - un marche elargi, et done une source de revenus appreciables» . 
La radio devient un moyen de diffusion tres puissant et influence tous les secteurs de la 
vie culturelle et intellectuelle. 
Au Quebec, les annees 1940 represented une epoque bouillonnante. La periode est 
caracterisee par l'acceleration de 1'industrialisation liee a la guerre, l'urbanisation, une 
forte poussee demographique surtout apres 1945, ainsi qu'une croissance economique 
hors de l'ordinaire. Cependant, la prosperite de la province n'est pas generale, plusieurs 
inegalites subsistent encore dans la population. Par exemple, les francophones au Quebec 
ne sont pas maitres de leur economic Comme le soulignent les auteurs de l'ouvrage 
Histoire du Quebec contemporain, « une proportion importante des Canadiens francais 
sont defavoris6s par un niveau de scolarisation peu eleve" et par une faible qualification 
1 Paul-Andre Linteau et al, Histoire du Quebec contemporain : le Quebec depuis 1930, Montreal, Boreal, 
1989, p. 176. 
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professionnelle, ce qui les confine aux emplois les moins bien remuneres » . En outre, les 
institutions sociales quebecoises sont de plus en plus desuetes. Le systeme d'education en 
place ne peut repondre a la forte augmentation de la clientele scolaire. 
Les colleges classiques prives qui occupent toujours une place capitale dans le systeme 
d'enseignement connaissent a l'epoque une expansion. Cependant, ils ne peuvent 
repondre a la hausse de la population scolaire puisqu'ils n'ont pas les ressources 
financieres et humaines necessaires. Puis, la majorite des parents n'ont pas les moyens 
d'y inscrire leur enfant. Les colleges classiques refusent aussi que le role privilegie qu'ils 
detiennent dans le systeme d'6ducation soit remis en cause. Plusieurs debats ebranlent la 
societe quebecoise dans les decennies 1930 et 1940, tels ceux portant sur l'enseignement 
obligatoire et sur l'enseignement des sciences. Certaines reformes educatives ont certes 
lieu, mais toujours a l'interieur des institutions traditionnelles. Par exemple, en 1941, 
« pour mieux preparer les pretres a l'enseignement au secondaire », l'Ecole normale 
secondaire est mise sur pied par des membres du Comite permanent de l'enseignement 
secondaire, groupe a la tete de colleges classiques3. Dans la decennie 1940, les colleges 
classiques sont a la recherche de moyens pour revigorer leur institution devenant 
anachronique par rapport aux nombreux changements sociaux. Quelques penseurs de la 
pedagogie, soucieux de contribuer a cette revitalisation du cours classique, sont associes a 
Radio-College, comme Alcantara Dion o.f.m. et les abbes Georges Perras et Albert 
2 Ibid., p. 205. 
Claude Galameau, Les colleges classiques au Canada francais, Montreal, Fides, 1978, p.71. 
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Tessier4. Ces derniers sont les instigateurs d'un certain nombre de reformes qui ont pour 
but la conservation du systeme scolaire traditionnel. 
De plus, bon nombre d'intellectuels et d'universitaires de l'epoque critiquent le systeme 
en place qui, selon eux, causerait Pinferiorite economique des francophones au Quebec. 
Les membres du mouvement scientifique canadien-francais de la premiere moitie du 20e 
siecle sont de ce groupe. Le mouvement scientifique au Quebec est encore jeune dans la 
decennie 1940, puisque ce n'est qu'en 1920 que l'enseignement universitaire moderne 
s'implante veritablement dans la province. Auparavant, les universites francophones 
formaient surtout des pretres, des medecins ou des avocats5. Par contre, meme dans les 
annees 1940, les carrieres scientifiques restent peu populaires aupres des jeunes 
canadiens-francais6. Les scientifiques, a l'epoque, tentent de faire valoir la cause de la 
culture scientifique au Canada francais, car rien n'est encore gagne. L'epanouissement 
progressif du champ scientifique sera du en grande partie aux luttes et au rayonnement de 
plusieurs membres du mouvement scientifique. Selon Chartrand, Duchesne et Gingras, 
pour developper la culture scientifique chez la population francophone du Quebec, « les 
chefs de file de la jeune communaute scientifique s'appliquent a intervenir sur plusieurs 
fronts en dormant des conferences publiques, animant des emissions radiophoniques et 
4 Alcantara Dion, o.f.m. et l'abbe Georges Perms sont membres du Comite permanent de l'enseignement 
secondaire qui chapeaute les colleges classiques. L'abbe Albeit Tessier est i l'epoque visiteur des 6coles 
menageres et titulaire de la chaire en histoire du Canada a l'Universite Laval. 
5 Marcel Fournier et Louis Maheu, « Nationalisme et nationalisation du champ scientifique quebecois », 
Sociologie et societes, vol. 7, no 2 (1975), p. 93. 
6 Raymond Duchesne, « D'interet public et d'interet prive : l'institutionnalisation de l'enseignement et de la 
recherche scientifique au Quebec (1920-1940)», dans Yvan Lamonde et Esther Trepanier, dir., 
L'avenement de la modernite culturelle au Quebec, Quebec, Institut quebecois de recherche sur la culture, 
1986, p. 192. 
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aussi en creant une tradition scientifique nationale grace a l'histoire des sciences » . 
Radio-College, des ses debuts, accueille plusieurs de ces chefs de file comme le frere 
Marie-Victorin, Leon Lortie, Louis Bourgoin ou le Dr Georges Prefontaine8. 
La majorite des emissions sont diffusees sous forme de causeries, c'est-a-dire des 
conferences de 15 a 30 minutes souvent suivies d'une dramatisation illustrant le propos 
du conferencier. Hebdomadairement, Radio-College offre des pieces de theatre 
integrates. D'autres emissions du type club de lecture, questionnaires-concours, forums 
avec des invites, discussions, courrier ou bien clubs d'auditeurs ont aussi lieu selon la 
saison en cours. Dans la decennie 1940, la plupart des emissions sont presentees en fin 
d'apres-midi les jours de semaine. Certaines emissions, comme le theatre de Radio-
College, sont diffusees le dimanche en matinee. Cependant, dans les dernieres annees du 
service, plusieurs emissions sont deplacees en fin de soiree pendant la semaine pour ne 
pas interferer avec les heures de grande ecoute televisuelle. 
En plus de dormer acces a plusieurs ecoles de pensee et aux courants internationaux de 
culture, Radio-College dispense aupres du public quebecois un grand nombre de 
connaissances dans les domaines aussi varies que les sciences, les sciences humaines, la 
spiritualite et l'art. Ce service de Radio-Canada a diffuse des emissions culturelles et 
educatives en moyenne six heures par semaine pendant 15 ans. Ces emissions ont done 
7 Luc Chartrand, Raymond Duchesne et Yves Gingras, Histoire des sciences au Quebec, Montreal, Editions 
du Boreal, 1987, p. 269. 
8 A l'epoque, Marie-Victorin est directeur du Jardin botanique et de l'lnstitut botanique de l'Universite de 
Montreal. Tres populaire aupres du public canadien-francais et des autres intellectuels, il s'interessera 
grandement aux problemes de son temps. Leon Lortie, pour sa part, est professeur de chimie a la faculte des 
sciences de l'Universite de Montreal. II sera, entre autres, elu president de l'ACFAS pour l'annee 1948-
1949. Le Dr Georges Prefontaine est quant a lui directeur de l'lnstitut de biologie de l'Universite de 
Montreal lorsqu'il participera a Radio-College. 
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Plusieurs auteurs ont reflechi sur l'avenement de la modernite au Quebec et ont propose a 
cet egard des chronologies differentes. Les historiens que Ton peut qualifier de 
traditionnels datent la modernite de la societe quebecoise au moment de la Revolution 
tranquille, tandis que les historiens « modernistes » ou « revisionnistes » s'attardent a 
montrer des signes de modernite bien avant les annees 1960. La question de la modernite 
au Quebec est un debat historiographique en soi que nous ne desirons pas reprendre dans 
son entierete9. Nous allons plutot examiner les principales interpretations de l'avenement 
de la modernite au Quebec en mettant l'accent sur sa dimension culturelle, intellectuelle 
et sur les medias de masse. 
Beauchemin, Bourque et Duchastel ont travaille sur la modernite dans les discours du 
gouvernement Duplessis pour leur ouvrage, Restons traditionnels etprogressifs10, paru en 
1988. Par la suite, ils ont etudie les discours du clerge a la meme periode, ce qui a donne 
9 Ce debat a pris naissance suite a un article de Ronald Rudin paru en 1992 dans le Canadian Historical 
Review ou il faisait une critique sur Phistoriographie quebecoise. Ronald Rudin, « Revisionism and the 
Search for a Normal Society: A Critique of Recent Quebec Historical Writing », Canadian Historical 
Review, vol. 73, no 1 (mars 1992), p. 30-61. Cet article fut traduit en francais et public a l'hiver 1995 : 
Ronald Rudin, « La quete d'une societe normale : critique de la reinterpretation de l'histoire du Quebec », 
Bulletin d'histoire politique, vol. 3, no 2 (hiver 1995), p. 9-42. Plusieurs historiens « revisionnistes » ont 
repondu a l'article de Rudin dans la meme revue. Bulletin d'histoire politique, vol. 4, no 2 (hiver 1995). 
10 Gilles Bourque et Jules Duchastel, Restons traditionnels etprogressifs, Montreal, Boreal, 1988, 399 p. 
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lieu a un article, « L'Eglise, la tradition et la modernite » , publie en 1991. Le regard 
qu'ils posent sur le sujet est surtout politique. La Revolution tranquille signifie a leurs 
yeux la rupture entre la modernite et la tradition. Le debut de l'Etat moderne au Quebec 
est represente par la disparition de l'Etat liberal et du gouvernement Duplessis remplace 
par l'Etat providence. Toutefois, ils ne nient pas les signes de modernite apparus avant la 
fin des annees 1950 et qui depassent largement, selon eux, le seul developpement 
economique. L'Eglise et le gouvernement de Duplessis, incapables d'ignorer la 
modernite, ont tente, disent-ils, de l'introduire dans leurs discours pour la tourner a leur 
avantage. Mais, cet entetement des elites traditionnelles a soumettre le modernisme au 
traditionalisme a permis, au contraire, «de creer les conditions necessaires a la 
Revolution tranquille »12. 
Linteau, Durocher et Robert dans leur ouvrage de synthese sur le Quebec contemporain 
consacrent tout un chapitre a l'affirmation de la modernite13. Ils tentent de definir le 
mouvement de modernisation se produisant a partir des annees 1930. La contestation des 
ideologies du traditionalisme conservateur et l'ouverture aux tendances artistiques et 
intellectuelles internationales d'avant-garde sont les grandes caracteristiques de cette 
modernisation identifiees par les auteurs14. Est-ce que Radio-College possede aussi ces 
caracteristiques? II faudra le verifier de maniere plus systematique dans notre etude, mais 
on peut d'ores et deja affirmer qu'elle dispensa aupres du public quebecois un nombre 
considerable de connaissances pendant 15 ans et donna acces a plusieurs ecoles de pensee 
11 Jacques Beauchemin, Gilles Bourque et Jules Duchastel, « L'Eglise, la tradition et la modernite », 
Recherches sociographiques, vol. 32, no 2 (1991), p. 175-197. 
12 Ibid., p.\19. 
13 P. Linteau et al., Histoire du Quebec contemporain. Le Quebec depuis 1930, p. 401-417. 
14 Ibid., p. 401. 
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et aux courants universels de culture. Par ailleurs, elle fut aussi associee au Comite 
permanent de l'enseignement secondaire qui chapeautait les colleges classiques, ces 
institutions d'enseignement traditionnelles. Dans cette etude, nous nous interrogerons sur 
ceparadoxe. 
Modernite" culturelle 
Dans L'avenement de la modernite culturelle au Quebec publie en 1986, Yvan Lamonde 
et Esther Trepanier s'attardent eux aussi sur la modernite culturelle au Quebec, c'est-a-
dire sur « l'histoire des pratiques culturelles qui, au sein de la formation qu^becoise, ont 
dessine les configurations de notre propre modernite »15. Pour les deux auteurs, la 
modernite culturelle au Quebec prend vie a la fin du 19e siecle, des le debut des processus 
d'industrialisation de la societe quebecoise et l'apparition de pratiques definies en 
opposition au clerico-nationalisme dominant. Par exemple, les phenomenes 
d'industrialisation et d'urbanisation vont permettre le developpement rapide des medias 
de masse, done 1'ouverture d'une culture dite populaire. De 1872 a 1891, le tirage des 
journaux canadiens-francais triplera a Montreal et quintuplera dans la province16. 
Vingt ans plus tard, avec leur ouvrage collectif Construction de la modernite au Quebec 
publie en 2004, Ginette Michaud et Elisabeth Nardout-Lafarge ont voulu revenir sur ce 
qu'avaient fait Trepanier et Lamonde17. Constatant que dans la province, il est maintenant 
impossible de faire «table rase des predecesseurs », elles desirent pousser la reflexion a 
15 Yvan Lamonde et Esther Trepanier, dir., L'avenement de la modernite culturelle au Quebec, Quebec, 
Institut quebecois de recherche sur la culture, 1986, p. 11. 
16 Elzear Lavoie,« La constitution d'une modernite culturelle populaire dans les medias au Quebec (1900-
1950)», dans Y. Lamonde et E. Trepanier, dir., L'avenement de la modernite culturelle au Quebec, p. 257. 
17 Ginette Michaud et Elisabeth Nardout-Lafarge, dir., Construction de la modernite au Quebec : Actes du 
collogue international (Montreal, 6, 7 et 8 novembre 2003), Montreal, Lanctot Editeur, 2004, 380 p. 
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partir de « notre actualite »18. Plusieurs jeunes chercheurs participent au projet, ce qui 
montre que la question suscite encore beaucoup d'interet. La construction de la modernite 
est analysee sous plusieurs angles : dans les arts particulierement, la litterature, la langue 
et la politique. Jocelyn Letourneau nous presente dans cet ouvrage trois intellectuels 
entrepreneurs de la modernite : Pierre Trudeau, Pierre Vallieres et Fernand Dumont19. Ce 
qui nous semble surtout interessant dans cet article est la reflexion autour de la modernite. 
Comme plusieurs autres auteurs, Letourneau fait du savoir un element fondamental dans 
l'avenement de la modernite. II definit cette derniere selon trois caracteristiques: «la 
primaute de la raison sur tout autre forme de rapport au monde ; 1'elevation, au rang de 
l'histoire, de l'individu conscient de son identite singuliere et autonome ; l'idee de 
progres comme principe et vecteur d'evolution du monde20 ». L'accent est mis sur la 
liberalisation de l'etre par la connaissance, par la raison. Ces caracteristiques soulignent 
l'importance de personnages comme les intellectuels et les scientifiques dans la 
construction de la modernite au Quebec. 
Modernite et science 
Le developpement du champ scientifique au Quebec est aussi lie a l'avenement de la 
modernite. Avec son ouvrage L'entree dans la modernite. Science, culture et societe au 
Quebec, paru en 1986, Marcel Fournier developpe relativement le meme point de vue que 
Lamonde et Trepanier sur ce sujet21. Cependant, comparativement aux autres auteurs, il 
ne parle pas de rupture, mais plutot d'une «lente evolution sous le signe de 
18 Ibid., p. 7-8. 
19 Jocelyn Letourneau, « Penseurs, passeurs de la modernite dans le Quebec des annees cinquante et 
soixante », dans G. Michaud et E. Nardout-Lafarge, dir., Construction de la modernite au Quebec..., 
p. 53-64. 
20 Ibid., p. 54. 
21 Marcel Fournier, L'entree dans la modernite. Science, culture et societe au Quebec, Montreal, Editions 
Saint-Martin, 1986,239 p. 
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l'equilibre » . Selon son interpretation, la modernite, prenant forme au milieu du 19e 
siecle au Quebec, s'introduit progressivement puisqu'elle implique des changements 
importants dans l'economie, l'organisation sociale et la politique23. Certains intellectuels, 
par leur implication dans le developpement de nouvelles disciplines et specialties 
scientifiques, ont contribue a la modernisation de la culture quebecoise. Fouraier nous 
presente, entre autres, Edouard Montpetit, etroitement associe a la creation de l'universite 
moderae et le frere Marie-Victorin, collaborateur a Radio-College, mais surtout chef de 
file des tenants de la rationalite scientifique. 
Comme nous l'explique Founder, pendant que les gouvernements quebecois de la 
premiere moitie du XXe siecle pronent un laisser-faire dans le domaine economique, les 
sciences s'institutionnalisent puisque les changements dans la societe quebecoise 
demandent une « plus grande rationalisation de la gestion des ressources naturelles et 
humaines et une utilisation plus systematique des savoirs specialises et professionnels »24. 
La modernisation de la soci&e devient etroitement liee a la professionnalisation des 
savoirs. L'auteur avance que c'est le savoir, entre les mains des intellectuels quebecois, 
qui viendra contrebalancer le pouvoir des elites traditionnelles. II n'est pas le seul a 
soutenir cette theorie. En effet, dans son article « D'interet public et d'interet prive : 
l'institutionnalisation de l'enseignement et de la recherche scientifique au Quebec (1920-
1940)», paru dans l'ouvrage de Lamonde et Trepanier, Raymond Duchesne demontre 
22Ibid.,v.S. 
23 Fournier avait developpe l'idee que la transformation des structures sociales quebecoises avait permis au 
systeme universitaire de se moderniser et par le fait meme a l'activite scientifique de devenir plus centrale 
au sein de la societe au Canada francais, dans Marcel Fournier et Louis Maheu, «Nationalisme et 
nationalisation du champ scientifique quebecois », Sociologie et societes, vol. 7, no 2 (1975), p. 89-113. 
24 M. Fournier, L'entree dans la modernite..., p. 9. 
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que la professionnalisation des sciences, mais surtout l'institutionnalisation de 
l'enseignement pour former des scientifiques et des ingenieurs, ainsi que la recherche 
scientifique, est un signe de renouvellement, de l'entree du Quebec dans l'ere 
industrielle . La modernisation du systeme universitaire permet l'emploi de jeunes 
professeurs qui s'impliqueront plus tard dans les debats sur la societe quebecoise. De 
nombreux universitaires oeuvreront a Radio-College et feront un travail de vulgarisation 
aupres du grand public : dans le domaine des sciences, pensons a Louis Bourgoin, 
professeur a la Polytechnique ou Leon Lortie et dans le secteur des sciences humaines, 
Luc Lacourciere ou Albert Tessier. 
Modernite et college classique 
La plupart de ces intellectuels ont recu leur formation dans les colleges classiques. 
L'ouvrage le plus important et le plus complet lorsqu'il s'agit de ces institutions scolaires 
est sans contredit celui de Claude Galarneau, Les colleges classiques au Canada frangais, 
paru en 197826. L'auteur explique que Pideologie des colleges classiques est basee sur la 
tradition. La nation et la religion sont les deux piliers du discours des humanites 
classiques . Neanmoins, les changements structurels qui se produisent au Quebec 
comme l'urbanisation, 1'industrialisation et l'augmentation substantielle de la population 
obligent les colleges classiques a innover a certains egards au cours du 20e siecle. Par 
exemple, pendant l'entre-deux-guerres on permettra a quelques ecoles d'organiser un 
cours secondaire sans grec et plusieurs colleges classiques pour filles ouvriront leur porte. 
25 Raymond Duchesne, « D'interet public et d'interet prive : l'institutionnalisation de l'enseignement et de la 
recherche scientifique au Quebec (1920-1940) », dans Y. Lamonde et E. Trepanier, dir., L'avenement de la 
modernite culturelle au Quebec, p. 189-230. 
26 C. Galarneau, Les colleges classiques au Canada frangais, 287 p. 
27 Ibid., p. 243. 
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Des idees de reforme sont proposees, mais toujours a l'interieur des institutions 
traditionnelles28. 
Dans son memoire de maitrise depose en 1991, Johanne Rochette etudie le debat sur 
l'enseignement des sciences auquel doivent faire face les colleges classiques dans la 
premiere moitie du 20e siecle29. L'auteure explique que plus 1'industrialisation avance, 
plus certains reformistes critiquent les colleges classiques. Ces derniers « considerent de 
plus en plus que cette institution est inadaptee aux besoins des Canadiens francais » , lis 
desirent qu'une plus grande place soit faite aux sciences dans le curriculum des colleges 
classiques dans le but de diriger un nombre plus important de bacheliers vers les carrieres 
commerciales, industrielles et scientifiques. Rochette explique que le discours des 
pretres-educateurs cherchait a defendre les humanites, car les demandes des reformistes 
venaient bouleverser leur « conception traditionnelle » du cours classique31. Dans son 
ouvrage sur le college Sainte-Marie, Jean Cinq-Mars souligne aussi l'importance du 
debat sur l'enseignement des sciences32. Ce dernier aborde egalement d'autres 
polemiques entourant le college classique et les changements dans la societe canadienne-
francaise. Par exemple, les Jesuites, dirigeants du college Sainte-Marie, etaient contre la 
Loi sur l'enseignement obligatoire (1943) puisqu'elle allait a l'encontre de « l'ordre des 
choses »33. 
2SIbid.,p. 71. 
29 Johanne Rochette, Les debats sur I 'enseignement des sciences dans les colleges classiques au Quebec, 
1929-1953, memoire de maitrise (histoire), Montreal, Universite de Montreal, 1991, 375 p. 
i0Ibid.,p.l. 
31 Ibid., p. 357. 
32 Jean Cinq-Mars, Histoire du college Sainte-Marie de Montreal 1848-1969, Montreal, Editions Hurtubise 
HMH, 1998, 517 p. 
33 Ibid., p. 150. 
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L'article de Louis LeVasseur, publie en 2002, montre, lui aussi, que la vision du monde 
des clercs a la tete des colleges classiques « s'articulait difficilement a la modernisation 
de la societe canadienne-francaise et particulierement au modele culturel scientifique 
auquel s'identifiait de plus en plus 1'elite liberate de la societe »34. L'auteur a analyse les 
fondements de l'ideologie a la base des programmes deTenseignement classique des 
annees 1920 jusqu'aux annees 1960. Comme Galarneau, 25 ans auparavant, LeVasseur a 
identifie les deux piliers de cette ideologic : la nation et la religion. Le sociologue ajoute 
que la pensee des colleges classiques est non moderne puisque « les spheres de la culture 
(connaissance, morale, esthetique)» sont vues en relations entre elles, tandis que 
l'ideologie moderne pense ces spheres de facon autonome. Done, les matieres enseignees 
dans les colleges classiques convergent toutes vers la meme finalite : 1'assimilation des 
valeurs religieuses catholiques. Ainsi, les colleges classiques, d'apres les analyses de 
LeVasseur, Cinq-Mars, Rochette et Galarneau, restent ideologiquement traditionnels 
meme s'ils sentent un besoin de se reformer. Si les colleges classiques cherchent a 
innover, est-ce que Radio-College est une de leurs solutions pour repondre a la 
modernisation de la societe, et ce, sans pour autant changer le systeme scolaire? 
Louis LeVasseur, « L'enseignement dans les colleges classiques au XXe siecle : une vision du monde en 
difficile harmonie avec la modernisation de la societe quebecoise», Revue d'histoire de Veducation, 
vol. 14, no 1 (2002), p. 35-66. 
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Radio et medias de masse 
Modernite" et medias de masse 
Meme si les medias de masse ont fait l'objet de plusieurs etudes35, peu de choses ont ete 
ecrites sur la radio et la modernite. Dans l'article d'Elzear Lavoie, intitule «La 
constitution d'une modernite culturelle populaire dans les medias au Quebec (1900-
1950) », une section est dediee a la radio36. Contrairement a la plupart des auteurs qui 
lient la modernite a l'industrialisation ou bien a la contestation des ideologies 
traditionnelles, Lavoie la renvoie a l'alphabetisation. En effet, la modernite populaire ou 
la consommation de masse d'un imprime populaire apparait lorsque le plus grand nombre 
a acces a cet imprime sur une base quotidienne . Toutefois, ce n'est qu'en 1865 que 
s'implante un quotidien regulier francophone au Quebec. 
Au meme titre que d'autres medias de masse comme les journaux a fort tirage, la 
radiodiffusion fut aussi un vehicule de modernisation. La radio devient «le media » de la 
culture populaire pendant l'entre-deux-guerres et permet de democratiser la parole 
publique au Quebec . Lavoie montre que les medias de masse doivent se presenter 
comme un compromis entre la modernite et la tradition ; un compromis vis-a-vis les 
valeurs traditionnelles portees par des organes tels l'Eglise et le gouvernement, mais aussi 
35 Nous avons qu'a penser aux travaux de Jean De Bonville sur la presse ecrite : Jean de Bonville, Lapresse 
quebecoise de 1884 a 1914: genese d'un media de masse, Quebec, Presses de L'Universite Laval, 1988, 
416 p. et Jean De Bonville, Les quotidiens montrialais de 1945 a 1985 : morphologie et contenu, Quebec, 
Institut quebecoise de recherche sur la culture, 1995,223 p. 
36 E. Lavoie, « La constitution d'une modernite culturelle populaire dans les medias au Quebec (1900-
1950)», dans Y. Lamonde et E. Trepanier, dir., L'avenement de la modernite culturelle au Quebec, 
p. 253-298. 
37 Ibid., p. 255. 
38 Ibid., p. 256. 
39 Ibid., p. 277. 
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comme une conciliation entre le populaire et l'elitisme . Pour developper cette these du 
compromis entre modernite et tradition, Michele Martin, Beatrice Richard et Dina Salha 
etudient un hebdomadaire consacre a la radio, soit Radiomonde41. Reprenant le concept 
de rupture avec la tradition pour expliquer la modernite, elles qualifient de pre-modernite 
les signes de changements dans cet hebdomadaire qui souvent aura un contenu a caractere 
traditionnel. Par sa contribution a la formation d'une culture proprement quebecoise, 
Radiomonde est presente comme un precurseur de la Revolution tranquille. La revue, 
etudiee de 1939 a 1951, a comme objectif de faire de la radio un « media de masse 
essentiel a 1'expansion de la culture canadienne-francaise, a la survie d'une culture 
populaire de qualite »42. Toutefois, cet article semble utiliser l'idee reductrice que la 
« vraie » modernite du Quebec, meme sur le plan culturel, n'arrive veritablement qu'au 
moment de la Revolution tranquille. 
La radio a ses debuts 
Paru en 1971, l'article d'Elzear Lavoie, « L'evolution de la radio au Canada francais 
avant 1940 », est 1'initiateur de l'histoire de la radio au Quebec43. A l'aide de donnees 
quantitatives, Lavoie expose les conditions socioeconomiques de la radiodiffusion a ses 
debuts. II reussit a saisir le contexte de reception de la radio par rapport a celui de 
diffusion et au contenu. Pour ce qui est de la reception, l'auteur souligne que le Quebec 
possedait peu de postes radio comparativement au reste du Canada, particulierement dans 
le monde rural. Un phenomene plus large explique ce retard radiophonique des 
40 Ibid., p. 287. 
41 Michele Martin, Beatrice Richard et Dina Salha, « La pre-modernite de Radiomonde: un pas hesitant vers 
un Quebec moderne », Histoire sociale, vol. 33, no 65 (2000), p. 37-57. 
42 Ibid, p. 38. 
43 Elzear Lavoie, « L'evolution de la radio au Canada Francais avant 1940 », Recherches sociographiques, 
vol. 12, no 1 (Janvier - avril 1971), p. 17-49. 
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cultivateurs canadiens-francais: ils faisaient face a des difficultes economiques et 
devaient faire des choix devant les outils de progres qui s'offraient a eux, comme 
l'automobile, Velectrification, le telephone et les postes radio. La campagne quebecoise 
est ainsi releguee au dernier rang par rapport a la consommation de ces autres moyens de 
modernisation44. Sur le plan de la diffusion, les statistiques sur le nombre de postes 
emetteurs sont aussi peu reluisantes pour le Quebec, particulierement en ce qui a trait aux 
stations francophones. Meme apres 1936, avec l'arrivee de la radiodiffusion d'Etat, seule 
la section anglaise de Radio-Canada se presentait comme pancanadienne. La radio ne 
deviendra reellement un media de masse qu'a partir des annees 1940. Page et Belleau 
posent l'hypothese que la radio a « tenu une place privilegiee dans la vie culrurelle de la 
communaute » dans un article paru en 1986, « Jalons pour une histoire de la radio du 
Quebec 1940-1965 »45. Ils reprennent l'etude ou Lavoie avait laisse, soit au debut de la 
decennie 1940. A partir de cette decennie, avec l'aide de la consommation de masse, la 
radio permet l'avenement d'une culture de masse au Quebec et 1'expansion d'autres 
industries culturelles, comme le disque ou le film. Le nombre d'emetteurs, de recepteurs, 
ainsi que les investissements dans le domaine augmentent sans cesse. Neanmoins, le 
Quebec reste toujours un peu en retard dans ce secteur comparativement au Canada 
anglais. L'evolution de la radio au Quebec est fortement reliee aux mutations de la 
societe. 
"Ibid.,p. 24. 
45 Pierre Page et Jacques Belleau, «Jalons pour une histoire de la radio du Quebec 1940-1965 », 
Communication et information, vol. 4, no 2 (hiver 1986), p. 116-122. 
17 
Les historiens de langue anglaise se sont aussi penches sur les debuts de la radio au 
Canada, mais la plupart du temps en etudiant les politiques de radiodiffusion46. Sans 
passer par-dessus la maniere dont etaient regulees les ondes, Mary Vipond, pour sa part, 
dans son ouvrage paru en 1992 sur la premiere decennie de la radio, s'interesse a la 
relation entre les diffuseurs, les fabricants et les auditeurs ou les consommateurs47. Au 
depart, le lien se faisait surtout entre les fabricants et les diffuseurs, mais les auditeurs ont 
rapidement fait pression pour avoir des appareils radio superieurs et une meilleure 
programmation. En outre, une forte competition entre les stations canadiennes et 
americaines caracterise les debuts de la radiodiffusion au Canada. Cette peur de 
l'americanisation de la culture canadienne sera plus tard une des raisons de la creation de 
la Societe Radio-Canada48. La radio deviendra un phenomene populaire des ses debuts 
dans la decennie 1920 et symbolisera l'espoir de la generation d'apres-guerre49. 
Ceci n'est surement pas etranger au fait que le gouvernement federal est le decideur en matiere des 
politiques de radiodiffusion et que celles-ci furent largement infiuencees par le nationalisme canadien-
anglais. Le developpement d'un systeme national de radio et de tdlevision y est presente comme etant 
essentiel a la formation d'une identite et d'une unite canadienne. De plus, les deux ouvrages cles sur 
l'histoire de la radio ont ete ecrits dans les annees 1960 et par d'anciens dirigeants de la CBC. E. Austin 
Weir, The Struggle for National Broadcasting in Canada, Toronto, The Canadian Publishers, 1965, 477 p. 
et Frank Peers, The Politic Broadcasting 1920-1951, Toronto, University of Toronto Press, 1969,466 p. 
47 Mary Vipond, Listening in the First Decade of Canadian Broadcasting 1922-1932, Montreal, McGill-
Queen's University Press, 1992, 380 p. 
48 Cependant, Vipond explique dans une autre etude que le Quebec etait peu affecte par l'americanisation. 
Le facteur linguistique a eu plutot l'effet d'encourager la production locale et de proteger les francophones 
de la culture populaire americaine jusqu'a un certain point. Mary Vipond, The Mass Media in Canada, 
Toronto, James Lorimer & Company, Publishers, 1992, p. 44. La question de la specificite de la production 
radiophonique quebecoise dans les debuts de la radio est tres populaire dans Phistoriographie recente. Par 
exemple, Michel Filion, Radiodiffusion et societe distincte. Des origines de la radio jusqu 'a la Revolution 
tranquille au Quebec, Laval, Meridien, 1994, 239 p., Greg Marc Nielsen, Le Canada de Radio-Canada: 
Sociologie critique et dialogisme culturel, Toronto, Editions du Gref, Coll. Theoria, no 4, 1994, 202 p. et 
Marc Raboy, Occasions ratees. Histoire de la politique canadienne de radiodiffusion, trad, de l'anglais par 
Pierre Desrosiers, Quebec, Les Presses de l'Universite Laval/Montreal, Editions Liber, 1996, 569 p. 
49 M. Vipond, Listening in the First Decade of Canadian Broadcasting 1922-1932, p. 24. 
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Radio et education 
La forte influence sur la vie culturelle que Ton a attribute a la radio a permis la creation 
de plusieurs projets radiophoniques dans le domaine de l'apprentissage, autant populaires 
que destines a un public precis. Toutefois, peu de choses ont ete ecrites sur la radio 
educative. L'historiographie de ce genre radiophonique est plus riche chez les Canadiens 
anglais qui ne s'interessent malheureusement que d'une maniere tres marginale au cas 
quebecois50. Richard S. Lambert, ancien directeur de la radio scolaire a la Canadian 
Broadcasting Corporation, a publie un ouvrage School Broadcasting in Canada a la fin 
de son mandat, en 196351. Soulignant le travail accompli dans le domaine de la 
radiodiffusion educative canadienne, l'auteur accorde cependant peu d'interet au Quebec. 
Les rares pages consacrees au Canada francais portent neanmoins sur Radio-College et 
sur le refus du gouvernement quebecois de collaborer avec la radio d'Etat dans 
l'elaboration d'une radio scolaire de niveau national. Le gouvernement quebecois desirait 
mettre sur pied son propre reseau de stations radiophoniques et y diffuser des emissions 
de type educatif. C'est pour cette raison que, comparativement aux autres provinces, le 
Quebec ne possedait pas de radio scolaire qui se collait aux programmes des ecoles 
elementaires, mais plutot une radio educative s'adressant aux etudiants des cours 
classiques et des universites, mais aussi au grand public52. Dans cette publication, l'auteur 
semble vouloir revenir sur le travail qu'il a fait pendant 20 ans et montrer comment le 
50 Une emission d'education populaire comme National Farm Radio Forum (1941-1965) a la CBC ou des 
groupes agricoles se reunissaient pour discuter de problemes economiques et sociaux flit etudiee a plusieurs 
reprises. Par exemple, Ron Faris, The Passionate Educators: Voluntary Associations and the Struggle for 
Control of Adult Educational Broadcasting in Canada 1919-1952, Toronto, Peter Martin Associates Ltd., 
1975 et plus recemment Eleanor Beattie, Public Education in the Mass Media: National Farm Radio 
Forum on CBC Radio, these de doctoral, Montreal, Universite Concordia, 1999, 319 p. 
51 Richard S. Lambert, School Broadcasting in Canada, Toronto, University of Toronto Press, 1963, 223 p, 
52 Ibid, p. 100. 
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systeme canadien-anglais fonctionne sans probleme en faisant de la «vraie» radio 
scolaire. 
L'etude la plus complete sur Radio-College est l'ouvrage de 1'historien de la radio Pierre 
Page, Radiodiffusion et culture savante au Quebec^. L'auteur analyse le support de la 
radio comme diffuseur de culture savante. Pour Page, Radio-College est un prolongement 
mediatique des etudes superieures, s'adressant aux etudiants des colleges classiques, 
universites et ecoles normales. Les points forts de ce projet, selon lui, sont une equipe de 
collaborateurs competents, pour la plupart des universitaires, mais surtout son lien avec 
les institutions d'enseignement supqrieur. II souligne aussi le caractere pedagogique de 
Radio-College en demontrant que le contenu etait « methodiquement programme » ; le 
tout etait « presente comme un discours global sur la culture »54. Par exemple, la saison 
1947-1948 rut consacree au XVIIIe siecle et l'annee suivante au XIXe siecle. 
Malgre l'interet de cette etude, l'analyse nous apparait manquer de nuance et de 
profondeur. Page idealise Radio-College. II voit ce service de Radio-Canada comme un 
effort d'education sans precedent et de modernisation de la societe quebecoise55. A notre 
avis, Radio-College pouvait etre bien moderne sur plusieurs points, mais elle restait 
toujours de connivence avec une des formes traditionnelles d'education, le college 
classique. Par ailleurs, Page etudie particulierement le theatre comme secteur privilegie 
de la culture savante, laissant de cote plusieurs domaines importants de ce service. 
5 Pierre Page, Radiodiffusion et culture savante au Quebec : les cours universitaires a la radio, le Service 
de Radio-College, le theatre de repertoire international, Montreal, Maxime, 1993, 133 p. 
54 Ibid., p. 109. 
55 Ibid., p. 14. 
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Toutefois, l'etude de Page nous montre Pampleur qu'a pris ce service de radio educative, 
par sa longevite, son rayonnement international (collaboration avec l'UNESCO en 1946) 
et la place qu'il occupait dans l'horaire de Radio-Canada56. 
Marie-Therese Lefebvre dans un article paru en 2006 met aussi en relief le caractere 
moderne de Radio-College57. Le service d'emissions educatives de Radio-Canada aurait 
ete un precurseur de la Revolution tranquille, soutient-elle a son tour. La musicologue 
souligne « 1' inquietude existentielle » qui ressort du discours de Radio-College, du moins 
apres 1949. Radio-College aurait permis de modifier la facon de penser des auditeurs en 
les incitant a reflechir par eux-memes. Les emissions seraient le « reflet d'une crise de la 
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pensee des annees cinquante » . L'auteure analyse les textes des emissions en s'arretant 
particulierement aux annees 1950. Le caractere scolaire du service est ignore. L'accent 
est mis sur l'aspect modernisateur et contemporain de Radio-College. 
Problematique et hypothese 
Bien que l'importance de Radio-College ait deja ete soulignee par certaines etudes (Page, 
1993 ; Lefebvre, 2006), plusieurs questions restent en suspens quant a son orientation 
ideologique et a son projet educatif. En outre, l'historien de la radio Elzear Lavoie estime 
que Radio-College agissait comme «bequille » pour les colleges classiques59. Nous 
En 1995, Pierre Page a publie un article sur L 'Heure provinciate, une emission radio educative a CKAC 
diffusee dans les annees 1930. Dans cet article, Page utilise pratiquement les memes hypotheses que pour 
Radio-College. Pierre Page, « Edouard Montpetit et Henri Letondal, les createurs d'une radio educative : 
L'Heure provinciate (1929-1939) », Frequence - Frequency, no 3-4 (1995), p. 55-86. 
57 Marie-Therese Lefebvre, « Radio-College (1941-1956): un incubateur de la Revolution tranquille », Les 
Cahiers des dix, no 60 (2006), p. 233-275. 
58 Ibid., p. 235. 
59 Elzear Lavoie, « La constitution d'une modernite culturelle... », p. 281. Elzear Lavoie a par contre 
evoque cette idee pour la premiere fois dans « Gerard Morisset et les medias du Canada francais », dans 
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avons constate que cette dimension n'avait pas ete approfondie dans l'historiographie sur 
le sujet. On a tout simplement soutenu la these modernisante qui apparaissait la plus 
vraisemblable a premiere vue. Un premier survol des sources nous a incite a pousser cette 
analyse. 
Tout compte fait, les historiens ont peu etudie 1'influence des collaborateurs de Radio-
College dans la realisation de ce projet radiophonique, et cela peut expliquer 
Interpretation exagerement modernisante de son role retenu par l'historiographie. Des 
penseurs de la pedagogie y sont associes, comme Alcantara Dion, Albert Tessier ou 
Georges Perras. Instigateurs de certains changements dans les methodes d'enseignement 
de l'epoque, ils seront aussi paradoxalement d'ardents defenseurs du systeme scolaire 
traditionnel. Plusieurs membres du mouvement scientifique canadien-firan9ais de la 
premiere moitie du 20e siecle, tels Marie-Victorin ou Leon Lortie, collaboreront aussi a 
Radio-College. 
Nous ne rejetons pas les analyses de Marie-Therese Lefebvre et de Pierre Page sur le 
caractere innovateur de Radio-College ou celle d'Elzear Lavoie sur le role de cataplasme 
de ce service radiophonique pour le systeme scolaire traditionnel. Nous cherchons plutot 
a savoir jusqu'a quel point Radio-College se presente comme un vehicule de 
modernisation. 
Musee du Quebec, A la decouverte dupatrimoine avec Gerard Morisset, Ministere des Affaires culturelles,. 
1981, p. 171-192. 
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Nous pouvons proposer comme hypothese que Radio-College joue un role d'agent de 
changement dans le Quebec de la decennie 1940, mais cela dans une perspective de 
preservation du reseau d'enseignement secondaire qui a fait la particularite du Canada 
francais depuis le 19e siecle. Ainsi, pour les colleges classiques, Radio-College se 
represente comme un element moderne qui pourrait revigorer cette institution 
traditionnelle tout en la conservant. Les membres du mouvement scientifique de la 
premiere moitie du 20e siecle s'en servent quant a eux pour continuer leur oeuvre de 
promotion des sciences et de modernisation du champ scientifique. 
Sources et methodologie 
A partir de nos sources, nous voulons analyser les intentions des artisans et des 
collaborateurs de Radio-College, particulierement les universitaires reconnus pour faire 
partie du mouvement scientifique canadien-francais de la premiere moitie du 20e siecle. 
Puis, pour mieux comprendre a qui s'adresse a l'origine ce service de Radio-Canada et 
les raisons de sa mise sur pied, nous examinerons de plus pres son association avec les 
colleges classiques. 
En premier lieu, nous avons depouille tous les programmes-horaires de Radio-College 
publies sur les 15 annees d'existence du service, soit de la saison 1941-1942 a la saison 
1955-1956. Les programmes annuels etaient expedies a tous les colleges, aux ecoles 
normales, aux professeurs et ils etaient annonces a la radio et dans les journaux pour 
inciter les auditeurs a se le procurer. On y retrouve les orientations principales du service 
pour l'annee a venir. Selon les annees, on peut y lire les finalites de Radio-College, son 
auditoire cible, les themes abordes durant l'annee, des remerciements et quelques 
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statistiques. On y presente aussi le directeur general du service, le comite pedagogique et 
la liste des titulaires60. La plus grande part du programme-horaire est reservee a la 
presentation des emissions. On y retrouve le nom du titulaire, le jour et l'heure de 
diffusion ainsi que le theme de chacune des emissions avec sa date de transmission, un 
peu dans le format d'un plan de cours. 
Les programmes-horaires nous permettent d'avoir une vision globale du service 
d'emissions educatives de Radio-College. Nous pouvons examiner 1'evolution du 
curriculum, c'est-a-dire la succession des sujets, ceux qui restent, ceux qui changent et ce 
qui est privilegie comme type d'emission et de matiere a l'erude. Puisque les gens qui ont 
participe au projet sont aussi presentes, il nous est possible d'y voir leur implication et le 
renouvellement des collaborateurs. 
Pour mieux comprendre le discours des collaborateurs de Radio-College, une analyse des 
textes des emissions est requise. Pour ce faire, nous avons depouille plus d'une centaine 
de textes des emissions de Radio-College dans leur format initial ou bien remanie sous 
forme de publication. Les textes originaux utilises pour cette etude ont ete consultes au 
service de Documentation et Archives de Radio-Canada ou a la Division des archives de 
l'Universite de Montreal . Dans les series de textes disponibles a ces endroits, nous 
avons choisis ceux qui etaient encore lisibles et qui semblaient pouvoir nous eclairer sur 
notre problematique. 
60 Le titulaire est la personne responsable de remission. 
61 Nous avons consulte les fonds suivants a la Division des archives de l'Universite de Montreal: Fonds 
Leon Lortie P 135, Fonds Georges. Prefontaine PI, Fonds Jules Brunei P 149, Fonds de l'lnstitut botanique 
P 118, Fonds Fernand Seguin P 241. 
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Pour debuter, les questions que nous posons aux textes portent sur les finalites de Radio-
College. Est-ce que les textes s'adressent a un public en particulier? Est-ce qu'une 
methode pedagogique est privilegiee? Tente-t-on de faciliter 1'assimilation du contenu de 
remission chez les auditeurs? Par apres, nous cherchons a savoir si les collaborateurs 
veulent faire la promotion des colleges classiques ou, de maniere generate, de la culture 
humaniste valorisee au sein de ces institutions. Est-ce que les humanites sont mises sur un 
piedestal? Est-ce que des valeurs comme la religion et la nation ressortent des textes? 
Pour terminer, nous interrogeons les textes sur leur association avec le mouvement 
scientifique eanadien-francais du debut du 20e siecle. Est-ce que Ton y fait la promotion 
des sciences, et particulierement des carrieres scientifiques? Insiste-t-on sur le manque de 
science a l'etude dans les ecoles secondaires? Fait-on reference a d'autres associations 
scientifiques et ceuvres de vulgarisation, comme les Cercles des jeunes naturalistes ou 
l'ACFAS (Association canadienne-francaise pour avancement des sciences)? 
Dans le but d'examiner la profondeur du lien entre Radio-College et les colleges 
classiques, nous avons etudie tous les numeros de la revue L 'Enseignement secondaire au 
Canada, organe officiel de ces institutions affiliees a l'Universite Laval et l'Universite de 
Montreal, parus durant les 15 annees d'existence du service. Les rapports annuels de 
Radio-Canada entre l'ann6e 1940 et 1957 ont aussi ete consultes. lis nous permettent de 
mieux rendre compte de la maniere dont la radio d'Etat pensait et traitait le service 
d'emissions educatives de son reseau fran9ais. Nous avons aussi depouille d'autres 
articles ou ecrits sur Radio-College par ses artisans et ses conferenciers ainsi que 
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quelques pieces de correspondance entourant le service. Grace a ces sources, il nous est 
possible d'aller un peu plus loin dans l'analyse de l'ideologie et du fonctionnement du 
service de Radio-College62. 
Dans le chapitre qui suit, nous analyserons la maniere dont Radio-College fonctionne 
dans les annees 1940, c'est-a-dire la fa9on dont elle se depeint, ses finalites et les 
strategies qu'elle utilise pour y arriver. En deuxieme partie, nous nous attarderons sur la 
collaboration des colleges classiques a ce service d'emissions educatives de Radio-
Canada. A l'epoque, comme nous allons voir, une crise dans le domaine de 1'education 
sevit dans la province ; les colleges classiques sont beaucoup critiques et Radio-College 
se presente comme un moyen pour les revigorer. Le troisieme chapitre traitera, pour sa 
part, de 1'implication du mouvement scientifique canadien-francais de la premiere moitie 
du 20e siecle dans ce projet radiophonique. 
En ce qui conceme les archives sonores, elles sont peu nombreuses et difficiles d'acces. C'est pourquoi, 
nous n'en avons pas consulte pour cette etude. 
Chapitre 1 : Radio-College comme radio scolaire dans la decennie 1940 
A ses debuts, dans les annees 1940, Radio-College ne diffuse pas de simples emissions 
culturelles pour divertir la population ou pour V informer. Elle se presente reellement 
comme une radio scolaire, et ce, meme si le gouvernement provincial quebecois et le 
departement de 1'Instruction publique n'y collaborent pas. Dans ce chapitre, nous verrons 
comment Radio-College cherche a se tailler une place dans le domaine del'education en 
precisant, a maintes reprises, que son mandat n'est pas de remplacer l'ecole ou le maitre, 
mais d'en etre un complement. Sans doute en vue de rassurer les milieux scolaires, jaloux 
de leurs prerogatives, les responsables de Radio-College repetent a qui veut l'entendre 
que le contenu des emissions n'empiete pas sur les programmes des institutions 
d'enseignement. Toutefois, on desire veritablement faire apprendre et on prend les 
moyens pour y parvenir. 
1.1 La radio scolaire 
Avant la creation de Radio-College, le Quebec avait deja connu une experience de radio 
educative. Le 4 avril 1929, le gouvernement quebecois adoptait la « Loi relative a la 
radiodiffusion en cette province » qui lui donnait les pouvoirs de creer une station 
radiophonique. Cependant, cette loi ne fut pas mise en application tout de suite. On 
decida plutot d'utiliser les installations des postes prives pour la diffusion d'emissions de 
service public1. C'est a cette occasion que la serie L'Heure provinciale (1929-1939), 
parrainee par le Ministere des Terres et des Forets, fut diffusee sur les ondes de CKAC en 
presentant des programmes educatifs. Confiee a Edouard Montpetit, secretaire general de 
1 Pierre Page, «Edouard Montpetit et Henri Letondal, les createurs d'une radio educative: L'Heure 
provinciale (1929-1939) », Frequence - Frequency, no 3-4 (1995), p. 57. 
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l'Universite de Montreal, cette serie obtint un grand succes pendant dix ans. L'Heure 
provinciale presentait des concerts de haute qualite2, des radio-theatres et des causeries a 
caractere scientifique, social ou pedagogique. 
Dans sa these de doctorat portant sur l'usage des medias a la Commissions des ecoles 
catholiques de Montreal (CECM), Caroline Boily affirme qu'Edouard Montpetit partagea 
son temps d'antenne avec plusieurs institutions scolaires, notamment les colleges Saint-
Laurent et Sainte-Marie, le Mont Saint-Louis et la CECM. Pendant pres d'un an, en 1930, 
la CECM organisa ses propres causeries, Les demi-heures radiophoniques de la CECM, 
qui, d'apres l'auteure, auront contribue a sensibiliser les auditeurs « au potentiel educatif 
de la radio »3. 
Au debut de la decennie 1930, l'Universite de Montreal developpa, encore une fois sur 
les ondes de CKAC, une serie d'emissions ou l'enseignement superieur tint toute la 
place4. L'Heure universitaire, dirigee elle aussi par Edouard Montpetit, conserva 
l'antenne pendant trois saisons (1931, 1932 et 1933). Plusieurs professeurs de 
l'Universite de Montreal qui y donnerent des cours feront partie de l'equipe de Radio-
College, comme le frere Marie-Victorin, le Dr Georges Prefontaine ou Leon Lortie. 
2 Ibid., p. 63. 
Caroline Boily, Les usages scolaires du cinema, de la radio et de la television a la commission des ecoles 
catholiques de Montreal, 1920-1970, These de doctorat, Montreal, Universite du Quebec a Montreal, 2006, 
p. 91. 
4 Pierre Page, Radiodiffusion et culture savante au Quebec: les cours universitaires a la radio, le Service 
de Radio-College, le theatre de repertoire international, Montreal, Maxime, 1993, p. 32. 
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1.1.1 Le contexte de la radio scolaire au Canada et au Quebec 
Pour mieux comprendre les conditions dans lesquelles Radio-College entreprend ses 
activites, examinons d'abord ce qui se fait dans les annees 1940 dans le domaine de la 
radiodiffusion educative au Canada. Puis, pour mettre en scene de maniere plus ciblee le 
contexte de la radio scolaire au Quebec, nous allons nous concentrer sur la creation de 
Radio-College. 
Canada 
Dans les autres provinces canadiennes, la radio scolaire s'adresse surtout aux eleves de 
niveau primaire dans les decennies 1930 et 1940. La plupart des emissions sont faites 
pour pouvoir etre utilisees en classe. Les contenus sont bases sur les programmes 
d'enseignement employes dans les ecoles et decides en collaboration avec les instances 
gouvernementales responsables de l'education. Les departements de l'lnstruction 
publique interesses et Radio-Canada se partagent les frais des emissions scolaires 
provinciales. Radio-Canada prete aussi ses moyens de production, ses studios, ses ondes 
et les lignes de ses reseaux a cette periode5. 
Dans un contexte marque par la guerre et 1'opposition de la grande majorite des 
Canadiens francais a la conscription, la CBC, le reseau anglais de Radio-Canada, investit 
beaucoup dans les emissions educatives ayant comme but de solidifier l'unite canadienne. 
C'est dans cette perspective que la serie « National School Broadcast» est realisee a 
l'hiver 1942-19436. Ainsi, une serie sur les heros du Canada y est presentee. La plupart 
des provinces collaborent a la conception de ces emissions. Un manuel pour accompagner 
5 Societe Radio-Canada, Rapport annuel. Expose de la radiodiffusion nationale 1946-1947, Montreal, 
Societe Radio-Canada, 1947, p. 17. 
6 Richard S. Lambert, School Broadcasting in Canada, Toronto, University of Toronto Press, 1963, p. 123. 
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les jeunes pendant leur ecoute est distribue dans les ecoles canadiennes7. En outre, Radio-
Canada participe a l'« American School of the Air » diffuse sur le reseau CBS aux Etats-
Unis, mais aussi capte a travers le Canada8. 
Tout au cours des annees 1930 et 1940, l'association de Radio-Canada avec les differents 
gouvernements provinciaux du pays dans le domaine de la pedagogie radiophonique 
semble bien reussir. A la meme epoque, on tente de developper un partenariat similaire 
avec la province de Quebec, mais sans succes. C'est pourquoi Radio-College, a certains 
egards, fonctionne differemment des autres services de radio scolaire du reste du Canada. 
Quebec 
L'idee originale de Radio-College est developpee au tout debut de la decennie 1940 par 
Augustin Frigon9 qui est, a l'epoque, directeur general adjoint de la Societe Radio-
Canada et Aurele Seguin, futur directeur de Radio-College. Frigon avait vu les 
possibilites educatives de la radiodiffusion lors de ses nombreux voyages a l'etranger 
dans le but parfaire la radio d'Etat canadienne10. Par ailleurs, les fonctions qu'avait 
auparavant occupees Augustin Frigon, c'est-a-dire celle de directeur de l'Ecole 
Polytechnique (1923 a 1935), de directeur de l'Enseignement technique de la province de 
7 SRC, Rapport annuel. Expose de la radiodiffusion nationale 1946-1947, p. 19. 
s Ibid., p. 18. 
9 Augustin Frigon est un des premiers docteurs es sciences canadiens-francais. Considere comme l'Un des 
meilleurs experts en technologie de la radio au Canada, il sera un des membres de la Commission royale 
Aird sur la radiodiffusion qui aboutira a un rapport favorable a creation d'un r6seau d'Etat. D'abord nomm6 
directeur general adjoint de la Societe Radio-Canada lors de son inauguration en 1936, il en devient 
directeur general en 1943. A propos de 1'influence d'Augustin Frigon sur la radio canadienne, voir : Alain 
Canuel, «Augustin Frigon et la Radio nationale au Canada», Scientia Canadensis, vol. 19 (1995), 
p. 29-50. 
10 En 1930, Augustin Frigon publie un article sur les emissions radiophoniques educatives en Angleterre et 
aux Etats-Unis. Dans cet article, Frigon suggere la mise sur pied de ce type d'emission au Canada. 
Augustin Frigon, « Education by radio », Revue trimestrielle canadienne, vol. 16, no 2 (1930), p. 150-160. 
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Quebec (1924 a 1935) et membre du comite catholique du Conseil de l'lnstruction 
publique (1926), lui permettent de connaitre les plus recents developpements dans le 
monde de 1'education. En outre, Frigon est convaincu que la radio doit avoir comme 
visee d'ameliorer l'enseignement des maitres. Au debut des annees 1930, il propose 
meme aux dirigeants de la Commission des ecoles catholiques de Montreal d'equiper les 
etablissements d'enseignement de recepteurs radio11. 
Pour 1'aider a developper son projet d'emissions radiophoniques pedagogiques a 
l'antenne de la radio nationale, Frigon fait appel a Aurele Seguin. Diplome en 
philosophic et en pedagogie a l'Universite privee La Salle, en Ontario, Seguin enseigna 
pendant sept ans dans le Nord-Ouest quebecois avant de s'interesser a la radiodiffusion . 
Lorsque Frigon demande l'aide de Seguin, ce dernier est annonceur et realisateur a la 
radio dans la region d'Ottawa. Seguin possede done une experience en pedagogie autant 
qu'en radiodiffusion. 
Au debut de la decennie 1940, avant de mettre sur pied son service d'emissions 
educatives, la Societe Radio-Canada avait rencontre le departement de l'lnstruction 
publique du Quebec. Le gouvernement quebecois avait alors refuse d'utiliser l'expertise 
et le materiel de l'agence federate pour l'elaboration d'une radio scolaire13. Les liberaux 
au pouvoir desiraient garder l'exclusivite de la prerogative de 1'education. Apres la 
guerre, le gouvernement lib6ral fut remplac6 par 1'Union Nationale de Maurice Duplessis. 
Ce dernier avait planifie 1'etablissement d'un reseau complet de stations radiophoniques. 
11 C. Boily, Les usages scolaires du cinema, de la radio et de la television..., p. 66. 
12 P. Page, Radiodiffusion et culture savante au Quebec..., p. 52. 
13 R. Lambert, School Broadcasting in Canada, p. 100. 
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En mars 1945, Duplessis soumet a l'Assemblee legislative du Quebec un prqjet de loi sur 
la radio provinciale (Radio-Quebec). Pour Duplessis, il s'agit d'un geste autonomiste 
relativement aux empietements du federal. Selon lui, la radiodiffusion est un « instrument 
d'education et de culture et doit done, par consequent, relever des provinces »14. 
N'oublions pas que Radio-Canada lui avait cause certaines frustrations lors des elections 
de 1939, lorsqu'il flit exclu des ondes puisqu'il n'avait pas fait approuver son discours 
radiophonique par le ministre federal dont relevait la radio d'Etat15. Cependant, Radio-
Quebec ne verra pas le jour dans la decennie 1940, car le gouvernement federal reaffirme 
son controle sur la radiodiffusion en 1946. Ces evenements permettent d'expliquer 
pourquoi le gouvernement quebecois et le departement de l'lnstruction publique ne 
collaborent pas avec Radio-Canada pour developper des emissions scolaires au Quebec16. 
Ceci n'empeche pas Augustin Frigon d'aller de l'avant avec son projet de radio 
educative. Pour ce faire, il s'associe plutot avec les colleges classiques qui eux ne sont 
pas sous la supervision du departement de l'lnstruction publique. 
Quelques tests sont faits des la saison 1940-1941, comme l'indique le rapport annuel de 
Radio-Canada: 
Sous le titre de Radio-College, une serie d'emissions scolaires a ete 
inauguree dans la province de Quebec a titre d'essai. Les sujets traites 
etaient sur la litterature francaise, l'histoire canadienne, l'initiation a la 
musique et «le Theatre classique», analyse de la piece a jouer le 
Gilles Proulx, La radio d'hier a aujourd'hui, Montreal, Libre expression, 1986, p. 114. 
15 Alan Canuel, « La censure en temps de guerre : Radio-Canada et le plebiscite de 1942 >>, Revue d'histoire 
del'Amerique francaise, vol. 52, no 2 (1998), p. 231,232. . 
1 C. Boily, Les usages scolaires du cinema, de la radio et de la television..., p. 144. 
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dimanche suivant. Le succes de cette serie a ete tres vif et le reseau 
francais doublera, des cet automne, le temps accorde a Radio-College17. 
La saison suivante, le 6 octobre 1941, Radio-College est officiellement lancee. Au cours 
de cette premiere saison, le service diffuse pendant 24 semaines plus de 250 emissions 
portant sur les sciences, l'histoire du Canada, l'histoire naturelle, les arts (sculpture et 
architecture), la litterature francaise, le theatre classique et la musique18. Des le depart, 
Radio-College rassemble une equipe composee de sommites dans divers domaines. Par 
exemple, Leon Lortie, professeur de chimie a l'Universite de Montreal, et Louis 
Bourgoin, professeur a l'Ecole Polytechnique, sont les titulaires des emissions sur la 
science, tandis que Gerard Morisset s'occupe des causeries sur la sculpture etTorfevrerie. 
Le tout est presente en collaboration avec les Comites permanents de l'enseignement 
secondaire qui sont a la tete des colleges classiques. Cette collaboration assure a Radio-
College une certaine credibilite dans le domaine des emissions destinees a l'apprentissage 
et un acces a un bassin d'auditeurs interessants, les collegiens. 
1.1.2 Le discours de Radio-Canada par rapport a son pro jet d'emissions educatives 
pour son reseau francais 
Comme on l'a vu, au debut des annees 1940, Radio-Canada n'arrive pas a mettre sur pied 
une radio educative au Quebec qui fonctionne de la meme maniere que les radios 
scolaires des autres provinces canadiennes en raison de la resistance du gouvernement en 
place. Radio-Canada et les dirigeants de Radio-College tiennent, tout de meme, un 
discours qui fait de ce service une radio scolaire sur plusieurs plans. 
17 Societe Radio-Canada, Rapport annuel de la Societe Radio-Canada. Pour I'annee fiscale se terminant le 
31 mars1941, Montreal, Societe Radio-Canada, 1941, p. 10. 
18 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1941-1942, Montreal, Societe Radio-Canada, 1941, 
28 p. 
33 
La participation a la vie scolaire etait desiree des le depart par les createurs de Radio-
College, comme l'exprime Augustin Frigon, lors d'une allocution en 1941 : 
Si nos jeunes gens, nos professeurs, nos institutrices, nos inspecteurs 
d'ecoles, nos maisons d'enseignement, nos auditeurs en general tirent un 
certain avantage de « Radio-College », nous serons entierement satisfaits 
et nous aurons joue le role que nous nous etions assigne. Nous esperons 
que les emissions de « Radio-College » leur seront un encouragement et 
une aide dans l'accomplissement de leur travail d'education ou dans le 
perfectionnement de leur propre culture [.. .].19 
Les dirigeants de Radio-College ont reellement l'idee de faire de ce projet une veritable 
radio scolaire. Par contre, on ne desire pas necessairement que celle-ci soit en parfaite 
synergie avec les programmes d'etudes. 
Avec les annees, Radio-College gagne une credibilite de plus en plus forte en matiere 
d'apprentissage par la radio. En temoigne cette requete du Service international de Radio-
Canada en 1946. Cette annee-la, le Service international, en collaboration avec 
l'UNESCO, prepare une serie de disques a teneur educative pour aider a relancer 
l'enseignement dans plusieurs regions europeennes ravagees par la guerre. Radio-College 
est alors sollicitee pour la production de ces enregistrements audio. Les causeries 
scientifiques de Leon Lortie, Louis Bourgoin et Jules Brunei, ainsi que les entretiens de 
Raymond Tanghe sur la geographie humaine sont traduites, gravees sur disques et 
radiodiffusees dans certains pays d'Europe20. Cette initiative de Radio-Canada souligne la 
qualite des contenus des emissions de Radio-College et son elaboration dans un but 
pedagogique. 
19 Radio-College, Prograrrime-horaire de la saison 1941-1942, p. 4. 
20 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1946-1947, Montreal, Societe Radio-Canada, 1946, 
p. 42. 
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Aurele Seguin, directeur de Radio-College, devient dans les annees 1940 une reference 
en ce qui concerne la radio scolaire ou, du moins, la pedagogie radiophonique. En plus de 
participer a l'lnstitut de radio de l'Universite Queen's en 1945 ou il s'occupe du 
fonctionnement de l'lnstitut et des cours sur « la radio au service de 1'education »21, il est 
invite a donner une conference a l'Universite de Toronto durant l'annee universitaire 
1945-1946 pour discuter d'education22. Le titre de la communication de Seguin, « Radio 
as an Aid to Learning », demontre bien comment il concoit l'utilite de ce media. Pour 
Seguin, la radiodiffusion ne remplace pas les enseignants, mais facilite plutot leur travail. 
Le but est de collaborer avec ces derniers dans la creation de contenus . Les emissions, 
de radio educative sont complementaires a l'institution d'enseignement, soutient-il. Elles 
ne sont pas la fin, mais le moyen. Seguin poursuit sa reflexion en precisant que la radio 
vient enrichir le curriculum du monde scolaire. Elle permet aux directeurs des ecoles 
d'additionner a leur equipe d'enseignants tous les scientifiques, artistes et auteurs qui y 
participent. En outre, Seguin explique que la radio ajoute un peu de variete a la pedagogie 
des maitres et les fait beneficier d'une aide pour enseigner les arts, la musique ou les 
sciences. Enthousiaste relativement au potentiel educatif de ce media, il affirme que la 
radio va permettre aux etudiants d'ouvrir leurs horizons24. 
21 Aurele Seguin, « L'lnstitut de Radio de Queen's », L'Enseignement au secondaire, vol. 25, no 7 (avril 
1946), p. 34-36 et vol. 25, no 8 (mai 1946), p, 3-5. 
22 Richard M. Sauders, ed., Education for tomorrow: a series of lectures organized by the Committee 
Representing the Teaching Staff of the University of Toronto, Toronto, University of Toronto Press, 1946. 
23 Aurele Seguin, « Radio as an Aid to Learning », dans R. Sauders, ed., Education for tomorrow..., 
p. 94-107. . , 
24 Ibid., p. 102-104 
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1.1.3 Le mandat de Radio-College 
Les mandats officiels attribues a Radio-College sont egalement revelateurs de 
l'importance accordee a son role educatif dans les annees 1940. Dans la pensee des 
createurs du service, la radio est un support didactique qui doit etre apporte a des 
contenus scolaires. Elle joue le meme role que la carte geographique ou la ligne du temps. 
Dans cet esprit, Radio-College, dans les annees 1940, tente de faire de ses emissions un 
supplement de formation pour les collegiens. Ce service d'emissions educatives veut 
devenir un « instrument de travail »25. On desire aller plus loin que la seule amelioration 
de la culture des etudiants, comme l'explique Leon Lortie dans la premiere de ses 
causeries sur les sciences donnees le 6 octobre 1941 : 
Fort heureusement, les cours que vous suivez, les livres qu'on vous 
conseille de lire, les conferences qu'il vous est loisible d'ecouter ont pour 
but de faciliter une besogne qu'il vous serait impossible de mener a bien 
sans leur precieux concours. Les causeries que j'aurai l'avantage de vous 
faire entendre chaque lundi tombent dans cette categorie des moyens 
exterieurs grace auxquels on compose une atmosphere, un climat 
favorable a la comprehension des sciences. Elles se surajoutent aux 
explications et aux conseils de vos maitres . 
Les causeries de Leon Lortie se donnent comme finalite de faciliter l'apprentissage des 
sciences chez les collegiens, mais aussi de fonctionner comme complement de formation. 
Lortie desire que les jeunes gens elargissent leur culture scientifique, qu'ils aillent plus 
loin que ce qu'ils etudient en classe : « Lorsque Radio-Canada voulut bien m'honorer en 
me confiant l'agreable mission de traiter des lois de la nature, il etait deja bien entendu 
qu'il n'etait pas question de faire double emploi avec l'enseignement que vous recevez ». 
« La revue des lectures », texte de Remission presentee dans le cadre de Radio-College, le 19 octobre 
1948, Service de Documentation et Archives de Radio-Canada. 
26 Leon Lortie, « Les lois de la nature », texte de remission presentee dans le cadre de Radio-College, le 6 
octobre 1941, Division des archives de PUniversite de Montreal, fonds Leon Lortie, P135/C, 3. 
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Le souhait du titulaire va meme plus loin : il desire « faire mieux comprendre les matieres 
qui y sont inscrites >> et« faire mieux apprecier renseignement» qu'offrent les maitres. 
Cette insistance pour ne pas faire double emploi avec les maitres des colleges classiques 
peut aussi etre analysee comme une opposition a renseignement des sciences que Ton 
dispense dans ces institutions. En effet, la plupart des titulaires des emissions 
scientifiques de Radio-College sont des critiques des cours de sciences offerts dans les 
colleges classiques. Leon Lortie, par exemple, imagina en 1938 un projet de programme 
de l'enseignement secondaire ou les lettres et les sciences seraient parallelement etudiees 
pendant les huit annees du cours classique pour toutes les categories d'eleves27. En outre, 
Johanne Rochette resume un article de Lortie paru dans L 'Enseignement secondaire au 
Canada en 1935 : ce dernier «insiste surtout sur le besoin de repartir un peu plus 
l'enseignement de la chimie sur quelques annees, celle-ci etant necessaire a la 
comprehension d'autres matieres, et sur les qualifications des professeurs qui doivent a 
tout prix posseder une bonne formation generate afin de pouvoir faire des liens avec 
d'autres champs de connaissance »28. Le Dr Georges Prefontaine, Jules Brunei et le frere 
Marie-Victorin, tous collaborateurs a Radio-College, sont aussi reconnus pour avoir 
critique l'enseignement des sciences au secondaire. A l'epoque, les sciences se 
retrouvaient surtout a la fin du cours de huit ans et n'etaient qu'a peine effleurees, 
puisqu'elles ne faisaient pas partie des examens du baccalaureat. Par ailleurs, la 
Leon Lortie, « Probleme de l'enseignement secondaire », Archives de l'Universite de Montreal, fonds 
Leon Lortie, PI35/G, 1. 
Johanne Rochette, Les debats sur l'enseignement des sciences dans les colleges classiques au Quebec, 
1929-1953, Memoire de maitrise (histoire), Montreal, Universite de Montreal, 1991, p. 164. 
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formation des enseignants etait jugee par plusieurs scientifiques comme insuffisante. Par 
exemple, les lemons de chimie etaient tenues par des specialistes en musique . 
Toutefois, les titularies de Radio-College defendent les educateurs qui de toute facon ne 
sont pas assez outilles pour enseigner adequatement les sciences. Dans une causerie 
donnee le 30 avril 1944, Georges Prefontaine explique les objectifs des emissions sur 
« Le monde animal » : 
Ainsi, ces causeries sur le monde animal n'ont-elles pas pour but de 
remplacer le maitre, mais bien de le seconder, en exposant ici, sous une 
forme liberee des necessites didactiques, certains aspects du monde animal 
que les programmes officiels permettent difficilement, faute de temps de 
developper30. 
Tout comme Lortie, Prefontaine veut completer ce qui se fait a l'ecole, et ce, sans refaire 
tout le travail des enseignants. A nouveau, de tels propos portent a presumer que, derriere 
cette volonte candide et genereuse de faire de Radio-College un simple « complement » 
aux programmes scolaires existants, les titulaires du service sont en realite assez critiques 
de l'enseignement classique et surtout de son insuffisance en matiere scientifique. 
Les titulaires des causeries de Radio-College choisissent des sujets que Ton croit 
necessaires pour accroitre les connaissances des auditeurs et leur permettent de mieux se 
debrouiller dans une societe marquee par l'industrialisation et l'urbanisation. On desire 
ameliorer et moderniser particulierement le climat dans lequel ces derniers apprennent. 
Claude Corbo, La memoire du cours classique. Les annees aigres-douces des recits autobiographiques, 
Montreal, Les Editions Logiques, 2000, p. 167-171. 
30 Georges Prefontaine, « Le monde animal», texte de remission presentee dans le cadre de Radio-College, 
le 30 avril 1944, Division des archives de l'Universite de Montreal, fonds Georges Prefontaine, Pl/A, 340. 
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Radio-College veut devenir un instrument didactique dans la formation scolaire des 
jeunes gens. 
1.1.4 L'auditoire 
Meme, si des le depart, ce service d'emissions educatives dit vouloir aller toucher un 
large public, on constate rapidement par 1'analyse du contenu des causeries et des 
programmes-horaires que Radio-College s'adresse surtout aux etudiants preuniversitaires. 
L'auditoire cible 
Selon le rapport annuel de Radio-Canada pour l'annee finissant le 31 mars 1942, les 
emissions de Radio-College « ont ete preparees de maniere a interesser particulierement 
les collegiens »31. Par ailleurs, Aurele Seguin dit que Ton a choisi les heures de diffusion 
des causeries de Radio-College dans le but d'aller chercher le plus d'auditeurs possible 
provenant des ecoles secondaires et normales : 
On week-days, we broadcast every day at 4:30 P.M. The choice of time 
might seem rather awkward to you, but let me point out that, in French-
speaking Quebec, most of our high schools, normal schools, and domestic 
sciences schools are residential schools. We found out that 4.30 was the 
most suitable time for students, who listen outside regular school hours . 
Ces heures d'ecoute sont maintenues jusque dans les annees 1950 au moment de 
l'apparition de la television. A partir de la saison 1950-1951, Radio-College diffusera 
aussi en fin de soiree pour ne pas entrer en concurrence avec les heures de grande ecoute 
televisuelle. 
31 Societe Radio-Canada, Rapport annuel de la Societe Radio-Canada. Pour l'annee fiscale se terminant le 
31 mars 1942, Montreal, Radio-Canada, 1942, p. 13. 
32 A. Seguin, « Radio as an Aid to Learning », p. 100. 
39 
Dans la preface de son livre ou sont reproduits les textes de ses causeries sur l'histoire 
des sciences, Louis Bourgoin ecrit qu'il « s'adresse d'abord aux jeunes a qui il veut etre 
utile et commode »33. D'autres, comme le frere Marie-Victorin, sans litteralement dire a 
qui sont destinees leurs emissions, laissent sous-entendre qu'elles ont ete preparees pour 
une clientele scolaire: « Nous ne venons pas a vous avec le grave appareil professoral 
dont, pour l'avoir subi tout le jour, vous etes peut-etre un peu fatigue. Bien au contraire! 
Nous avons suspendu au clou la toge et le bonnet carre. » 
Les causeries de Radio-College ont comme but de faire apprendre dans un climat detendu 
et agreable, sans l'austerite de la salle de classe. En effet, M' Hammed Mellouki explique 
qu'a l'epoque, « le maitre n'avait de son eleve que l'image reductrice que lui permettait 
de se forger la relation asymetrique qui les liait »35. Dans les decennies 1930 et 1940, la 
psychologie de l'enfant devient cependant un sujet de plus en plus populaire. L'idee de 
«la pedagogie active » est un concept a la mode chez les pedagogues moderaes. Cette 
derniere fait « appel a la participation de 1'eleve en suscitant son interet pour les activites 
d'apprentissage »36. Le role du maitre change progressivement, ce dernier se transforme 
en un stimulateur. A en juger par les efforts que mettent les titulaires de Radio-College, 
tel Marie-Victorin, pour rendre leur causerie conviviale, ils semblent en effet opter pour 
la « pedagogie active ». 
33 Louis Bourgoin, Savants modernes. Leur vie. Leur ceuvre, Montreal, Editions de 1'Arbre, 1947, p. 3. 
34 Frere Marie-Victorin, « La cite des plantes », texte de remission presentee dans le cadre de Radio-
College, le 7 octobre 1941, Division des archives de l'Universite de Montreal, fonds de Plnstitut botanique, 
E118/E1.35. 
35 M' Hammed Mellouki, Savoir enseignant et ideologie reformiste. La formation des maitres (1930-1964), 
Quebec, Institut quebecois de recherche sur la culture, 1989, p. 69. 
36 Ibid. p. 97. 
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Le frere prone effectivement ce type de pedagogie. Selon Nive Voisine, des le debut de sa 
carriere d'enseignant, Marie-Victorin « preconise un enseignement vivant base sur l'eveil 
de la curiosite intellectuelle, la recherche sur le terrain, "le retour des intelligences aux 
bienfaisantes realties de la Nature", l'abandon du livresque »37. En outre, Jules Brunei, le 
bras droit du frere, dans la derniere causerie de la saison 1943-1944, invite les auditeurs a 
decouvrir la nature en allant eux-memes en au grand air plutot que de se servir des livres : 
Vous prendrez contact avec le reel, avec le concret, avec le vivant. Vous 
observerez par vous-memes, oubliant pour un temps les livres de papier 
qui ne peuvent vous fournir, apres tout, que des notions de seconde 
main38. 
Les causeries autant que les concours et les sketches sont prepares dans le but de plaire 
aux collegiens. Sans mettre de cote les auditeurs adultes, le but est d'influencer 
prioritairement les jeunes. On veut ainsi participer a la formation de la jeunesse 
canadienne-francaise. 
L'etendue de Tauditoire 
Meme si Radio-College s'adresse principalement aux etudiants preuniversitaires, done 
aux jeunes hommes, elle touche aussi d'autres types d'auditeurs. La radio, a l'epoque, a 
un pouvoir de diffusion extraordinaire, les discriminations de classe et de sexe se font 
difficilement. Comme Pexpliquent Pierre Page et Jacques Belleau, au Quebec, l'ecoute 
radiophonique au debut de la decennie 1940 est devenue une «pratique sociale 
Nive Voisine, Les Freres des ecoles chretiennes au Canada, tome 2 : Une ere de prosperity, 1880-1946, 
Sainte-Foy, Editions A. Sigier, 1987, p. 225-226. 
38 Jules Brunei, « La cite des plantes », texte de remission presentee dans le cadre de Radio-College, le 25 
avril 1944, Division des archives de l'Universite de Montreal, fonds de FInstitut botanique, 
E118/E3,2 40. 
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generalisee ». A l'epoque, plus de trois menages sur quatre ont deja un acces direct aux 
ondes39. 
II est interessant de souligner qu'en depit de la volonte des promoteurs du service de 
rejoindre prioritairement les adolescents, l'auditoire de Radio-College est, dans les faits, 
en bonne partie feminin. C'est du moins ce que revele l'analyse des emissions « Le 
courrier de Radio-College » presentees au cours de la saison 1944-194540. En effet, plus 
de 66 % des lettres sont ecrites par des femmes. De ce nombre, 17 % signent a l'aide du 
diminutif de « Mme », ce qui laisse a penser qu'il ne s'agit pas de collegiennes, mais bien 
de femmes mariees. Dans les annees 1940, l'acces des filles a l'education postprimaire 
est particulierement restreint. Le contenu des causeries de Radio-College devient done 
tres attrayant pour les auditrices qui n'y ont pas droit autrement. De plus, dans les 
concours de botanique, on apprend « que l'element feminin ecrase en nombre, l'element 
masculin»41. On le constate, le public de Radio-College n'est pas seulement compose 
d'etudiants du college classique, meme si ces derniers sont l'auditoire cible. 
Pour poursuivre leurs etudes, les filles doivent a l'epoque etudier dans le secteur prive. Le 
choix est assez limite et conditionne par une ideologic definissant le role de la femme 
comme etant celui de la reine du foyer. Dans la premiere moitie du 20e siecle, tres peu de 
jeunes filles frequentent des etablissements d'enseignement secondaire. Quelques-unes 
39 Pierre Page et Jacques Belleau, «Jalons pour une histoire de la radio du Quebec 1940-1965 », 
Communication et information, vol. 4, no 2 (hiver 1986), p. 117. 
40 Nous avons eu acces a plus d'une centaine de lettres envoyees dans le cadre de 1'emission « Le courrier 
de Radio-College » (1944-1945) au Service de Documentation et Archives de Radio-Canada. Nous avons 
pris en note le sexe et le lieu de residence des 100 premiers auditeurs a avoir ecrit, et ce, dans le but d'avoir 
un apercu du public de Radio-College. Les statistiques qui suivent proviennent de cet echantillon. . 
41 « Succes du deuxieme concours de botanique de Radio-College », Le Devoir, 26 octobre 1943, Division 
des archives de l'Universite de Montreal, fonds de l'lnstitut botanique, El 18/ E3,2 41. 
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d'entre elles s'inscrivent dans les ecoles menageres ou Ton enseigne le culte de la 
feminite et de la vie familiale, tandis que d'autres se destinent aux ecoles d'infirmieres ou 
aux cours de type commercial (secretariat) qui permettent de rapporter de 1' argent avant 
le mariage. La decennie 1940 voit aussi l'explosion des ecoles normales. Toutefois, la 
majorite des etudiantes se contente du diplome pour faire la classe a l'elementaire, soit 
celui qui s'avere le moins exigeant42. C'est une minorite de jeunes filles qui etudient dans 
les colleges classiques feminins. Malgre l'ouverture de plusieurs de ces ecoles dans les 
annees 1940, les colleges classiques pour garcons demeurent au moins toujours deux fois 
plus nombreux que ceux reserves aux filles43. L'acces a la culture generate chez les filles 
reste done tres limite dans la decennie 1940. Nul doute qu'une initiative du type Radio-
College ou une panoplie de connaissances sur plusieurs sujets est enseignee devient 
seduisante pour les auditrices de l'epoque. 
II n'y a pas que l'education des filles qui laisse a desirer dans les annees 1940 au Quebec. 
Le taux de frequentation des etablissements d'enseignement de tous les niveaux des 
jeunes canadiens-francais est desastreux pendant la Deuxieme Guerre mondiale. Dans la 
province, apres la fin de la guerre, seulement 46 % des eleves catholiques se rendent en T 
annee, 17 % en 9e annee et 2 % terminent leur 12e annee. Toutefois, dans le but de regler 
ce probleme d'abandon scolaire precoce, la Loi sur 1'instruction obligatoire entre en 
vigueur en 1943. Cette loi impose, «sous peine d'amende pour les parents, la 
frequentation scolaire des enfants de 6 a 14 ans et abolit les frais de scolarite a l'ecole 
Collectif Clio, L'histoire des femmes au Quebec depuis quatre siecles, Montreal, Le jour, 1992, 
p. 406-409. 
43 Claude Galarneau, Les colleges classiques au Canada francais, Montreal, Fides, 1978, p. 66. 
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primaire publique »44. En somme, l'ceuvre d'education et de diffusion de culture generate 
de Radio-College n'a pas seulement atteint les auditeurs collegiens ; des milliers d'autres 
jeunes et moins jeunes n'ayant pas acces a toutes ces connaissances se voient interesses 
par les causeries radiophoniques donnees par des specialistes du sujet. Par ailleurs, avec 
le temps, Radio-College semble delaisser le public des etudiants pour en gagner un plus 
large. Effectivement, dans le programme-horaire de la saison 1948-1949 on avoue desirer 
« atteindre l'homme de tous les milieux »45. 
Les dirigeants de Radio-College aiment bien se vanter de ce que leurs emissions sont 
ecoutees dans plusieurs parties de la province et meme du pays. Le programme-horaire de 
la saison 1946-1947 avance que les causeries de l'annee precedente « furent ecoutees 
dans plus de 580 centres urbains ou ruraux du Quebec »46. Pourtant, si Ton se fie encore a 
l'echantillon des 100 lettres envoyees dans le cadre de remission « Le courrier de Radio-
College », plus du tiers des missives provient en realite de la region de Montreal47. Meme 
si cette statistique ne fait peut-etre que refleter le poids demographique de la region 
montrealaise, soulignons neanmoins que le rayonnement de Radio-College depasse la 
seule province de Quebec. Selon le programme-horaire de la saison 1944-1945, les 
causeries sont aussi ecoutees dans le reste du Canada et aux Etats-Unis48. D'ailleurs, 
Seguin raconte qu'il a recu plusieurs commentaires positifs des auditeurs anglophones du 
Paul-Andre Linteau et al, Histoire du Quebec contemporain : le Quebec depuis 1930, Montreal, Boreal, 
1989, p. 101-102. 
45 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1947-1948, Montreal, Societe Radio-Canada, 1947, 
p. 2. 
46 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1946-1947, p. 44. 
47 « Le courrier de Radio-College », lettres envoyees durant la saison 1944-1945. 
48 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1944-1945, Montreal, Societe Radio-Canada, 1944, 
p. 26. • 
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Canada et des Etats-Unis apprenant la langue francaise49. Radio-College sait faire 
beneficier de son enseignement au plus grand public possible. 
1.2 Les strategies pedagogiques 
Pour arriver a ses fins, c'est-a-dire s'imposer comme un complement credible de l'ecole, 
encadrer les collegiens et fideliser son auditoire, Radio-College utilise certaines strategies 
pedagogiques propres a l'art d'enseigner par la radio. Puisqu'elle entend jouer un role de 
radio scolaire, Radio-College tient a transmettre des contenus. Plusieurs efforts sont mis 
en oeuvre pour publiciser et creer un engouement par rapport aux emissions du service. 
1.2.1 Les methodes pour faciliter Papprentissage 
Puisque Ton veut parfaire une oeuvre educative, plusieurs entreprises sont developpees 
pour faciliter Papprentissage des auditeurs. En outre, les dirigeants et les collaborateurs 
du service prennent plusieurs initiatives pour refiechir sur la maniere dont on enseigne 
par la radio. 
Le format des emissions 
Les emissions sont organisees tout au long de l'annee de maniere a faciliter 1'assimilation 
de leur contenu. Les titulaires doivent dormer les sujets de chacune des emissions au 
debut de l'ete, puisque le service commence ses activites a 1'automne et qu'un 
programme-horaire doit etre publie avant l'entree en ondes. Aurele Seguin ecrit au frere 
Marie-Victorin le 15 juin 1944 pour lui demander de lui envoyer le plus tot possible les 
titres des 25 causeries de « La cite des plantes » pour la saison 1944-194550. Tout est 
49 A. Seguin, « Radio as an Aid to Learning », p. 99. 
50 Aurele Seguin, « Lettre au reverend frere Marie-Victorin, f.e.c. », 15 juin, 1944, Division des archives de 
l'Universite de Montreal, fonds de l'lnstitut botanique, El 18/ E3,2 30. 
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prepare pour veiller au bon fonctionnement du service et pour s' assurer de recevoir des 
textes de qualite. Marie-Victorin, par exemple, exige de ses collaborateurs que les 
causeries soient « SGientifiquement exactes, presentees sous une forme vivantei denuees 
de pedantisme, et sans pretention a l'eiudition »51. 
Au debut de chaque annee, les titulaires organisent leur serie de causeries de facon a ce 
qu'elle forme un tout, comme ils le feraient pour la planification d'un cours. Les 
emissions ne sont pas considerees comme des entites en soi, mais font plutot partie d'un 
ensemble. Pour Leon Lortie, qui assume les causeries sur la science a Radio-College, il 
est preferable d'avoir un seul sujet que Ton poursuit tout au long de l'annee ou du moins 
avoir un theme vis-a-vis duquel chaque causerie se propose comme « une variation »52. 
Les causeries sur l'histoire canadienne, donnees par l'abbe Albert Tessier, fonctionnent 
de cette fa9on. Pour la saison 1941-1942, Tessier presente des « Tableaux d'histoire », 
c'est-a-dire qu'a chaque emission, il fait decouvrir aux auditeurs un personnage ayant 
participe a l'histoire du Canada francais. L'annee suivante dans ses emissions « L'Europe 
perce l'enigme americaine », il s'interesse aux explorateurs. Puis, au cours de l'annee 
1943-1944, l'abbe rend hommage aux femmes dans l'histoire du Canada francais. Dans 
remission « Terre d'election », diffusee pendant la saison 1944-1945, il choisit le theme 
de la religion dans la construction du Canada. Chaque emission est consacree soit a une 
Frere Marie-Victorin, « Lettre a ses collaborateurs pour la nouvelle saison de Radio-College », Montreal, 
10 fevrier 1944, Division des archives de l'Universite de Montreal, fonds de l'lnstitut botanique, 
E118/E3,2 30. 
52 « Entrevue de Leon Lortie avec Gerard Lamarche », donnee avant 1950 (puisque Gerard Lamarche est 
encore realisateur a Radio-College), Division des archives de l'Universite de Montreal, fonds Leon Lortie, 
P135/C, 17 1295. 
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congregation ouaun personnage religieux. En somme, les titulaires s'efforcent, tout au 
long de 1'annee, a faire des liens entre leurs lecons. 
D'autres moyens sont mis en oeuvre pour mieux faire comprendre la matiere a l'etude. 
Plusieurs causeries sont suivies d'un sketch illustrant les propos des conferenciers. Par 
exemple, les causeries d'Albert Tessier sur l'histoire du Canada sont accompagnees de 
dramatisation pour aider a la comprehension. Marie-Claire Daveluy, docteure de 
l'Universite de Montreal, bibliothecaire, auteure et historienne, est a la tete de ces 
« radio-theatres de l'histoire ». Certaines emissions scientifiques, selon l'annee en cours, 
sont aussi suivies de sketchs. Des la saison 1944-1945, les causeries de Louis Bourgoin et 
Leon Lortie sont ainsi illustrees a l'aide des capsules dramatiques intitulees « Aventures 
scientifiques », et ce, jusqu'a la saison 1949-1950. « La cite des plantes » aura aussi droit 
a son radio-theatre. Cependant, ce dernier sera surtout destine aux plus petits. 
Les sketchs ne sont pas les seules astuces utilisees pour permettre une meilleure 
assimilation de la matiere. Des cartes geographiques et des illustrations sont aussi mises 
en vente. Une emission comme « La cite des plantes » a sa propre brochure pour aider les 
auditeurs a mieux comprendre les causeries. Nous ne nous attarderons pas sur ces 
strategies puisqu'elles seront etudiees plus tard. 
Tandis que la premiere des emissions de l'annee sert habituellement a expliquer la 
structure que prendront les causeries, la derniere se presente comme la revision de la 
matiere vue. Ainsi, Leon Lortie, lors de la toute premiere emission de la saison 1941-
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1942, eclaire les auditeurs sur le fonctionnement de ses causeries « Les lois de la 
nature » : « Malgre cet air de vagabondage, il ne faut pas croire que je procederai sans 
methode. Loin de la ; je commencerai done par vous expliquer la facon dont j'envisagerai 
les problemes que j'aurai a traiter»53. Puis, remission qui vient terminer cette meme 
saison de « Les lois de la nature » a comme titre « Recapitulation »54, tandis que Luc 
Lacourciere nomme la derniere de ses emissions sur « Les poetes francais du XIXe et du 
XXe siecles » « Conclusion »55. Certes, les titulaires de Radio-College font des efforts 
pour etablir une coherence entre leurs le9ons. lis estiment important que la matiere, 
organisee de maniere logique et agreable, soit aisement assimilable. 
Les efforts pour perfectionner les methodes d'enseignement par la radio 
Pour ameliorer sa facon d'enseigner, Radio-College entreprend plusieurs initiatives au 
cours des annees etudiees. Des emissions sont mises en ondes expressement pour tater le 
pouls des auditeurs et des sondages leur sont envoyes. Un congres pour discuter du 
fonctionnement et des emissions du service est aussi organise. 
Une nouveaute a lieu lors de la saison 1944-1945 : on met en ondes « Le courrier de 
Radio-College ». Dans l'introduction a remission, on lit que le courrier est un « excellent 
moyen de nous [les dirigeants de Radio-College] orienter vers la decouverte d'une 
methodologie de l'enseignement par radio »56. D'autres emissions ont aussi pour but de 
recueillir l'opinion des auditeurs. La saison 1946-1947 est l'hote de remission « Les 
cercles d'etudes de Radio-College». Le but des cercles, comme l'expliquent les 
53 L. Lortie, « Les lois de la nature », le 6 octobre 1941. 
5 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1941-1942, p. 9. 
55 Ibid., p. 23. 
56 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1944-1945, p. 26. 
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realisateurs et le directeur de Radio-College lors de la premiere emission, est « de 
resoudre tous les problemes inherents a la radio educative en general, puis a Radio-
College en particulier »57. La solution de ces problemes intervient « dans le choix de 
nouvelles formes de presentation et dans le choix de nouvelles rubriques ». Les auditeurs 
doivent d'abord se grouper en « cercles d'etudes ». Par la suite, on leur envoie un ordre 
du jour a suivre durant leurs reunions et des questionnaires a remplir par rapport aux 
emissions et au fonctionnement de Radio-College. A l'aide des reponses, on desire faire 
ressortir certaines statistiques qui reveleraient les points faibles et forts du service .. 
Seguin resume les cercles d'etudes comme etant « des cellules groupant les auditeurs de 
Radio-College en vue d'etablir, par diverses methodes, une psychologie de la radio 
educative dans ses principes et dans ses applications »59. 
Durant les causeries, les animateurs prennent le temps de discuter des interrogations et 
des suggestions des membres des clubs d'ecoute, en plus de parler de la radio educative 
en general. Par exemple, remission du 30 octobre 1946 porte sur le mode de presentation 
du theatre a Radio-College. On s'interroge particulierement sur la necessite des 
commentaires du titulaire de ces emissions, Jean-Charles Bonenfant: 
M. Florent Malette, instituteur de St-David de Falardeau, nous a ecrit une 
lettre qui merite d'etre signalee. Notre correspondant juge que le probleme 
que nous posions, la semaine derniere, etait fonde sur un principe 
pedagogique des plus elementaires: comprendre avant d'apprendre. 
L'auteur de la lettre compare les commentaires a la preparation d'un 
« Les cercles d'etude de Radio-College », texte de remission presentee dans le cadre de Radio-College, 
le 16 octobre 1946, Service de Documentation et Archives de Radio-Canada. 
58 Malheureusement, nous n'avons pas eu acces a ces questionnaires. Nous ne sommes done pas en mesure 
de donner des exemples de questions ou de faire ressortir le propos de ces derniers. 
59 « Les cercles d'etude de Radio-College », le 16 octobre 1946. 
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cours. Une fois Pesprit eveille l'attention est dirigee et 1'intelligence prete 
a recevoir l'image que vient de lui decrire M. Bonenfant60. 
« Les cercles d'etude de Radio-College » font avancer la reflexion sur le fonctionnement 
du service. On souhaite ameliorer l'enseignement par la radio et le contenu des causeries. 
L'emission sera de retour lors de la saison 1947-1948, sous le titre « Le Club d'ecoute de 
Radio-College ». 
Ce type de pratique consultative semble etre a la mode a l'epoque. Dans les annees 1940, 
les postes de radio canadiens utilisent de plus en plus les sondages pour evaluer les gouts 
des auditeurs et leur nombre61. En effet, c'est en 1944 que les enquetes BBM (Bureau of 
Broadcasting Measurement) apparaissent. «Le BBM a eu pour effet d'amener les 
proprietaries a inventer de nouveaux formats radiophoniques et ainsi augmenter ou 
diminuer leur cote » . Les sondages comme le BBM mettent en evidence la competitivite 
entre les stations et les emissions radiophoniques. Dans un tel contexte, demander 
l'opinion de ses auditeurs pour ameliorer son fonctionnement et son contenu devient tout 
naturel. Radio-College ne fait qu'entrer dans la vague. 
Pour discuter de son mode de gestion et pour faire le point sur ses premieres annees 
d'existence, Radio-College organise son premier congres au mois de mars 1946. Chaque 
titulaire est invite a presenter un compte rendu sur « les cours qu'il a donnes ou les pieces 
« Les cercles d'etude de Radio-College », le 30 octobre 1946. 
G. Proulx, La Radio d'hier a aujourd'hui, p. 131-136. 
Ibid., $.131. 
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qu'il a ecrites pendant la cinquieme annee de Radio-College » . Pendant la reunion, les 
titulaires doivent lire leur rapport, « comme preambule a la discussion generate sur les 
modes de presentation de chaque sujet inscrit au programme »64. Un resume du congres 
est publie dans la revue L 'Enseignement secondaire au Canada65, ce qui revele encore 
une fois Petroite imbrication de ce service radiophonique au reseau d'enseignement 
secondaire prive de la province. II est aussi publie dans le programme-horaire de la saison 
1946-194766. Tous les titulaires des emissions sont presents, ainsi que les membres du 
comite pedagogique, les realisateurs (Florent Forget et Gerard Lamarche), le directeur du 
service (Aurele Seguin), le directeur general de Radio-Canada (Augustin Frigon) et un 
publiciste de Radio-Canada. Le congres se deroule sur deux jours soit les 11 et 12 mars 
1946. Les discussions tournent autour des matieres, de la methode, d' « agencement et de 
1'organisation des programmes», de «la technique des emissions et des aspects 
radiophoniques », et de certaines preoccupations administratives67. Le but de ce congres 
est de reflechir sur le travail pedagogique que Radio-College accomplit et sur les 
manieres de Pameliorer. 
Augustin Frigon a l'honneur de conclure le congres. II rappelle aux titulaires « le souci de 
perfection qui doit animer tous les professeurs », puis precise que l'on doit etre a l'ecoute 
des besoins des auditeurs. A l'epoque, de nouveaux principes pedagogiques sont de plus 
en plus populaires. On peut presumer qu'Augustin Frigon, en faveur de nouvelles 
63 « Correspondances du premier congres de Radio-College: Lettre d'Aurele Seguin au Dr Georges 
Prefontaine», 23 fevrier 1946, Division des archives de l'Universite de Montreal, fonds Georges 
Prefontaine,Pl/A, 342. 
MIbid. 
65 Adrien-M. Malo, o.f.m., « Le premier congres de Radio-College », L 'Enseignement Secondaire au 
Canada, vol. 25, no 8 (mai 1946), p. 518-524. 
66 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1946-1947, p. 40-43. 
67 Ibid., p. 40,41. 
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methodes pedagogiques, comme l'utilisation des medias en classe, est un defenseur de la 
pedagogie moderne mettant l'eleve au centre des preoccupations. A la meme epoque, 
Roland Vinette68 publie plusieurs articles dans la revue L'Enseignement primaire (1944-
1946)69. Ses articles sont a contre-courant des methodes pedagogiques conservatrices de 
l'epoque. En plus de souligner l'urgent besoin d'une meilleure formation en psychologie 
de 1'enfant pour les maitres, Vinette les encourage a « s'initier aux methodes actives 
d'enseignement». II suggere aux maitres de stimuler les eleves pour que ces derniers 
s'interessent par eux-memes aux activites d'apprentissage. Pour arriver a eveiller les 
jeunes, on doit done connaitre leurs besoins et leurs champs d'interet. C'est aussi ce que 
propose Frigon dans son discours. 
Le premier congres de Radio-College sera aussi le dernier. Cependant, l'organisation de 
ce congres laisse transparaitre le souci qu'ont les dirigeants et les collaborateurs de 
Radio-College d'offrir un produit de qualite. 
1.2.2 Les strategies pour publiciser les emissions du service 
Pour etre encore plus influente, Radio-College doit aller chercher le plus d'auditeurs et 
par la suite, trouver des moyens pour les fideliser. Ces moyens se retrouvent dans les 
publications reliees a ce service d'emissions educatives. 
Dans les annees 1940, Roland Vinette fut directeur general des ecoles normales et secretaire du Comite 
catholique du conseil de Plnstruction publique. 
69 M. Mellouki, Savoir enseignant et ideologic reformiste..., p. 97. 
52 
Pour chaque saison ou die est en ondes, Radio-College a publie un programme-horaire. 
Ces programmes-horaires ont comme but de rejoindre les auditeurs. Selon Marie-Theiese 
Lefebvre, « ce programme est envoye dans toutes les regions du Quebec ou se trouvent 
des stations-relais (de 8 en 1941 a 16 en 1947) dont Montreal, Quebec, Chicoutimi, 
Rimouski, New Carlisle, Sherbrooke, Riviere-du-Loup, Sainte-Anne-de-la-Pocatiere, 
Amos, Rouyn, Val-d'Or, Hull et Edmundston au Nouveau-Brunswick, ainsi que sur ondes 
courtes »70. De plus, Pierre Page ecrit que « le programme flit expedie syst6matiquement 
a tous les colleges, aux ecoles normales, aux professeurs et il fut annonce a la radio et 
dans les journaux pour inviter les auditeurs a se le procurer »71. Le nombre de 
programmes-horaires distribues ne cesse d'augmenter avec les annees. La premiere 
saison, 5 000 copies sont imprimees. Dix ans plus tard, on en imprime plus de 25 000 
copies. Ces chiffres, il faut le preciser, n'indiquent pas reellement l'ampleur de 
l'auditoire, puisqu'un seul programme-horaire pouvait servir a plusieurs auditeurs et que 
certains n'en faisaient pas la demande. Par ailleurs, Jacques Beauchamp-Forget montre 
l'importance en nombre des auditeurs de Radio-College. Sans etre dans la mire des 
commanditaires, les emissions diffusees dans le cadre de Radio-College restent a 
l'affiche plusieurs saisons de suite. Le nombre d'auditeurs est done assez eleve pour 
justifier les depenses d'un tel service d'emissions educatives . 
En plus de servir de plans de cours, les programmes-horaires permettent d'annoncer les 
sujets et les emissions a venir. On cherche de cette facon a assurer la ildelite des auditeurs 
70 Marie-Therese Lefebvre, « Radio-College (1941-1956): un incubateur de la Revolution tranquille », Les 
Cahiers des dix, no 60 (2006), p. 239. 
71 P. Page, Radiodiffusion et culture savanteau Quebec..., p. 71. 
72 Jacques Beauchamp-Forget, Radio et civilisation au Canada francais, these de doctorat, Paris, Universite 
de Paris, 1948, p. 134. 
53 
en creant des le depart une attente par l'annonce des sujets des prochaines emissions. Par 
ailleurs, pour prouver aux auditeurs que les emissions atteignent un certain standard de 
qualite, on met en valeur et on souligne a grands traits la formation et la profession des 
titulaires jusqu'a la saison 1945-1946. On insiste sur le fait que la plupart sont des 
universitaires renommes, comme l'abbe Albert Tessier, Raymond Tanghe ou le frere 
Marie-Victorin. Tout est mis en place pour donner une credibilite scientifique aux 
emissions et simplifier l'ecoute des auditeurs. 
Certaines emissions beneficient d'une brochure ou d'illustrations. « La cite des plantes », 
serie d'emissions sur l'histoire naturelle, a ses propres brochures « contenant 1 'illustration 
du cours et un texte explicatif ou complementaire relatif a chaque causerie » pendant les 
cinq premieres saisons de sa diffusion73. Ces brochures sont faites consciencieusement et 
demandent beaucoup d'efforts. Le frere Marie-Victorin se plaint en 1942 a Aurele Seguin 
que la production du livret represente beaucoup plus de travail qu'il ne le croyait, il lui 
demande une meilleure remuneration pour lui et ses collaborateurs74. 
En plus des brochures de « La cite des plantes », Radio-College publie plusieurs outils 
didactiques. Pour la serie d'emissions « L'Europe perce l'enigme americaine » (1942-
1943), donnee par l'abbe Albert Tessier, on fait imprimer six cartes geographiques 
illustrant les lecons75. La saison suivante, les causeries de Raymond Tanghe sur la 
geographie economique du Canada ont aussi droit a plusieurs representations en couleurs 
73 Frere Marie-Victorin, « Lettre a ses collaborateurs pour la nouvelle saison de Radio-College ». 
74 Frere Marie-Victorin, « Lettre a Aurele Seguin », Montreal, 22 Janvier 1942, Division des archives de 
l'Universite de Montreal, fonds de l'lnstitut botanique, El 18 E3 2 41 
75 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1942-1943, Montreal, Societe Radio-Canada, 1942, 
p. 13. 
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pour venir les completer76. Quant a lui, Claude Champagne invite les auditeurs a se 
« procurer un depliant illustrant les diverses families d'instruments » dans le but de 
faciliter la comprehension de ses causeries sur la musique77. Dans la meme veine, au 
cours de la saison 1944-1945, les auditeurs peuvent suivre les emissions sur les etudes 
bibliques donnees par Adrien Malo o.f.m. « a l'aide d'illustrations en vente a Radio-
College »78. Plusieurs emissions obtiennent ainsi leur support visuel a travers les annees. 
Radio-College possede par ailleurs sa propre collection de livres aux Editions Fides. Ces 
livres sont des reproductions des textes des causeries. Le premier ouvrage de la collection 
ecrit par l'abbe Albert Tessier s'intitule : Pelerinages dans le passe19. Raymond Tanghe 
imprime aussi ses causeries en 1945 sur la geographie humaine80. En somme, la 
collection comptera cinq tomes. Plusieurs titulaires publient leurs causeries avec d'autres 
editeurs. Ainsi, Alcantara Dion fait paraitre Orientation chez Pax et Bonum, tandis que 
Jean Vallerand edite Introduction a la musique aux Editions Chanteclerc81. En tout, sur 
les 15 annees d'existence de Radio-College, pres d'une trentaine d'ouvrages sont publies. 
Ouvrages, brochures et aide-memoire sont tous annonces dans les programmes-horaires 
au cours des differentes saisons. Tout est mis en oeuvre pour faire connaitre le service. 
Cette entreprise de publicite fonctionne tres bien puisque le nombre d'auditeurs augmente 
76 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1943-1944, Montreal, Societe Radio-Canada, 1943, 
p. 30. 
77 Ibid., p. 33. 
78 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1944-1945, p. 29. 
79 Albert Tessier, Pelerinages dans le passe, Montreal, Editions Fides, coll. « Radio-College », 1942, 
212 p. 
80 Raymond Tanghe, Initiation a la geographie humaine, Montreal, Editions Fides, coll. « Radio-College », 
1943,198 p. 
81 Alcantara Dion o.f.m., Orientations, Montreal, Editions Pax et Bonum, 1945 et Jean Vallerand, 
Introduction a la musique, Montreal, Editions Chanteclerc, 1949. 
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d'annee en annee dans la decennie 1940, si on se fie a la distribution sans cesse croissante 
des programmes-horaires. 
Radio-College utilise aussi les concours pour fideliser son auditoire. En plus du tournoi 
« Nos colleges au micro » ou plusieurs colleges classiques se disputent un trophee en 
tentant de repondre a un questionnaire-concours, on planifie au cours de la saison 1943-
1944 « Les concours de Radio-College ». « Radio-College organise pour 1'annee scolaire 
1943-1944, en marge de ses emissions educatives, une serie de concours sur les sciences, 
l'histoire naturelle, l'histoire du Canada, la geographie et la musique. » Par exemple, en 
lien avec les causeries de Leon Lortie et de Louis Bourgoin, on demande aux participants 
de composer une dissertation de mille mots sur « une des "lois de la nature" expliquees 
par monsieur Lortie ou sur l'une des biographies etudiees au cours de la serie des 
causeries de monsieur Bourgoin » . « Les concours de Radio-College » ne reviendront 
pas l'annee suivante. 
Pour sa part, le concours de botanique de « La cite des plantes » cree des la premiere 
saison demeure en ondes jusqu'a la saison 1945-1946. Ces concours sont faits en 
collaboration avec la Societe canadienne d'Histoire naturelle. lis sont annonces dans 
plusieurs journaux, comme La Presse et Le Devoir. Ce dernier publie aussi chaque annee, 
sous la chronique des Cercles des jeunes naturalistes, le palmares des gagnants et le 
rapport du secretaire du jury. En 1945, le grand prix offert par la Societe" Radio-Canada 
pour le meilleur travail est de 20 $ et il est accorde a Mile Jeanne Gareau de l'Ecole 
82 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1943-1944, p. 37. 
83 Ibid. 
56 
normale de Saint-Jerome84. En plus d'encaisser de l'argent, certains gagnants recoivent 
aussi des ouvrages, dont La Flore laurentienne du frere Marie-Victorin. 
Un couronnement des laureats a lieu chaque annee a Pauditorium du Jardin botanique. 
Plusieurs personnalites illustres y participent. En plus des collaborateurs de « La cite des 
plantes », des representants de Radio-Canada et de Radio-College, du personnel du Jardin 
botanique, du conseil de la Societe canadienne d'Histoire naturelle, de la Faculte des 
Sciences et de l'lnstitut botanique de l'Universite de Montreal, des dirigeants de 
l'ACFAS et des journalistes de la presse canadienne-francaise, on invite un porte-parole 
de la ville de Montreal et des sommites du domaine de 1'education, tel le surintendant de 
l'lnstruction publique de la province de Quebec, Victor Dore85. 
Les concours ressemblent a des examens ou Ton peut tester ce que Ton a appris durant 
l'annee, mais permettent surtout a Radio-College d'avoir un contact direct avec les 
auditeurs. Tout comme les publications, ces concours et tout ce qui les entoure creent un 
enthousiasme pour ce service d'emissions educatives. 
De toute evidence, dans la decennie 1940, Radio-College a l'intention d'influencer le 
monde de l'education au Quebec. Comme nous l'avons constate dans ce chapitre, le 
discours de Radio-Canada et des dirigeants du service va dans ce sens. Son mandat 
principal est d'etre un complement de l'ecole. Elle vise particulierement comme auditeurs 
84 « Le dernier concours de botanique a Radio-College », Le Devoir, samedi, 24 novembre 1945, Division 
des archives de l'Universite de Montreal, fonds de l'lnstitut botanique, El 18 E3 2 30. 
85 « Liste des noms et adresses des personnes invitees a assister au couronnement des laureats du quatrieme 
concours de botanique de la "cite des plantes", le samedi, 17 novembre 1945 », Division des archives de 
l'Universite de Montreal, fonds de l'lnstitut botanique, El 18 E3 2 30. 
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les garcons etudiant dans les colleges classiques. Pour arriver a ses fins, des efforts pour 
ameliorer l'enseignement sont mis sur pied. Des initiatives dans le but de rendre plus 
populaires les causeries du service voient aussi le jour. Toutefois, Radio-College ne peut 
s'allier avec le departement de l'lnstruction publique pour concevoir son service de radio 
scolaire. C'est pourquoi elle s'associe avec les colleges classiques quebecois pour 
l'elaboration de ses emissions. Ces derniers lui assurent aussi un bassin d'auditeurs 
important. Pour lew part, les colleges classiques, institutions d'enseignement elitistes et 
traditionnelles, voient d'un bon ceil leur association avec la radio, ce moyen moderne et 
democratique de communication. 
Chapitre 2 : Radio-College a la rescousse d'une institution prestigieuse 
mais menacee : le college classique 
Une crise dans le domaine de 1'education sevit au Quebec dans les decennies 1930 et 
1940. En effet, l'enseignement de niveau secondaire est loin d'etre disponible pour tous ; 
les colleges classiques, les principales institutions a le dispenser sont pritiquees a cause de 
leur caractere trop elitiste. On leur reproche aussi de donner un enseignement peu adapte 
au contexte de l'epoque1. La formation d'une main-d'ceuvre qualifiee, capable de 
s'imposer sur les plans de l'industrie et d'une economie nationale controlee par des 
etrangers, est de plus en plus reclamee. Des lors, les colleges classiques doivent pour 
survivre se moderniser et Radio-College se presente comme un des moyens pour 
revigorer cette institution. A cet egard, Radio-College est associee avec les colleges 
classiques par la forme, puisque son comite pedagogique est compose de membres du 
Comite permanent de l'enseignement secondaire, mais aussi par le fond, car les matieres 
etudiees ont de grandes similitudes avec le curriculum des colleges classiques canadiens-
francais de l'epoque. En outre, la majorite des titulaires de Radio-College a ete formee 
dans cette institution. Ces derniers possedent done un bagage culturel particulier, 
caracterise par l'ideologie des colleges classiques. 
1 Dans le premier chapitre, nous avons pu voir que ces critiques viennent surtout des scientifiques. 
Toutefois, plusieurs de ces reproches, comme l'explique Robert Gagnon, sont aussi faits par les membres 
des professions liberales. Leur statut est menace par Fabondance des nouveaux adherents a ces professions 
tous formes dans les colleges classiques. Ces derniers tentent de legitimer leur discours en soulignant le 
manque d'ecoles dispensant une formation plus utilitaire et necessaire par rapport a la nouvelle donne 
economique et sociale dans la province a la fin du 19e siecle et au debut du 20e siecle. Robert Gagnon, 
« Capital culturel et identite sociale : les fonctions sociales du discours sur l'encombrement des professions 
liberales au XIXe siecle », Sociologie et societes, vol. 31, no 2 (octobre 1989), p. 141. 
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2.1 Un comite pedagogique compose de dirigeants du Comite permanent de 
l'enseignement secondaire 
Des ses debuts, Radio-College s'etait associe aux colleges classiques pour l'elaboration 
de son projet de radio educative puisque le gouvernement quebecois et le departement de 
l'lnstruction publique refusaient d'y collaborer. Cette association se fait particulierement 
par rentremise du comite pedagogique du service. Cette structure, composee des 
membres dirigeants du Comite permanent de l'enseignement secondaire, detient un droit 
de regard sur le choix des emissions et sur leur contenu. Dans les programmes-horaires de 
Radio-College, une presentation du comite pedagogique apparait de la premiere saison 
jusqu'a la saison 1952-1953 inclusivement. L'historien de la radio Pierre Page affirme 
que «le comite pedagogique de Radio-College a joue un role effectif durant les dix 
premieres annees de la serie »2. Tout compte fait, ces individus issus des colleges 
classiques vont impregner le service de leur vision particuliere de la pedagogic 
Le Comite permanent de l'enseignement secondaire s'occupe des programmes et de leur 
amenagement pour les colleges classiques chapeautes par l'Universite de Montreal et 
l'Universite Laval . Depuis l'entre-deux-guerres, il tente de defendre le systeme scolaire 
traditionnel contre les nombreuses attaques qu'il subit et s'efforce de l'ameliorer pour 
repondre a la nouvelle donne socio-economique dans la province. Quelques initiatives 
sont prises, dont l'ouverture en 1941 des Ecoles normales secondaires affiliees a 
l'Universite de Montreal et a l'Universite Laval, des institutions justement dirigees par 
Pierre Page, Radiodiffusion et culture savante au Quebec : les cours universitaires a la radio, le Service 
de Radio-College, le theatre de repertoire international, Montreal, Maxime, 1993, p. 58. 
Claude Galarneau, Les colleges classiques au Canadafrancais, Montreal, Fides, 1978, p. 168. 
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les piliers du comite pedagogique de Radio-College, les abbes Georges Perras et Emile 
Beaudry. Ces ecoles ou l'enseignement est surtout devoue a la « defense et a l'illustration 
des vertus eminentes du cours classique » ont neanmoins comme ambition de « mieux 
preparer les pretres a l'enseignement »4. 
Pour le Comite permanent de l'enseignement secondaire, la participation des colleges 
classiques a Radio-College est une autre initiative pour moderniser l'enseignement 
classique. Dans L 'Enseignement secondaire au Canada, « la revue officielle des maisons 
d'enseignement secondaire affiliees aux Universites Laval et de Montreal» dont la 
direction est aussi assuree par le Comite permanent de l'enseignement secondaire, le pere 
Alcantara Dion ecrit: 
Avec le concours de la Commission pedagogique d'enseignement 
secondaire, Radio-Canada organise pour tous les jours de la semaine 
Radio-College. Cette innovation apporte a notre enseignement secondaire 
un perfectionnement moderne qui lui manquait et qui nous permettra 
bientot de relier entre eux plus intimement la jeunesse de nos colleges. En 
attendant, il nous permettra de faire prendre simultanement contact a tous 
nos jeunes avec les maitres de la pensee5. 
La direction des colleges classiques apprecie son association avec Radio-College, qui 
represente jusqu'a un certain point, par l'entremise du media radiophonique, la 
modernite. 
2.1.1 Le college classique vit une periode critique 
Le Quebec vit une grande periode de changement dans les decennies 1930 et 1940. 
Linteau, Durocher et Robert expliquent que tous les aspects de la societe sont alors 
4 Ibid., p. 71. 
5 M.-Alcantara Dion, o.f.m., « Notre travail 1941-1942 », L'Enseignement secondaire au Canada, vol. 21, 
nol (octobrel941),p. 6-7. 
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touches : << l'economie, le monde du travail, Taction politique, les courants d'idees, la 
culture, la vie quotidienne »6. Claude Corbo, auteur de plusieurs ouvrages sur les colleges 
classiques, decrit cette epoque comme «la maree montante de la modernite »7. Cette 
periode en est une de contrastes qui, avec le temps, deviennent de plus en plus evidents : 
D'une part, 1'institution du college classique ou du seminaire continue sur 
la lancee que lui a imprimee sa trajectoire du XIXe siecle en matiere de 
statut, d'organisation, de programmes d'etudes et de climat general. 
D' autre part, dans 1' institution meme comme dans la societe quebecoise 
dans son ensemble, de puissantes forces de changement sont a l'oeuvre qui 
annoncent le glas tant d'un type de societe que de Tinstitution meme du 
cours classique8. 
Ces ecoles qui demeurent les plus prestigieuses et les seules ouvrant les portes de toutes 
les facultes universitaires sont ebranlees par plusieurs polemiques. Malgre les debats sur 
l'enseignement obligatoire et l'enseignement des sciences, ainsi que les critiques sur la 
formation des maitres, l'enseignement secondaire superieur ne sera reellement modifie 
que dans les annees 1960 par suite du Rapport Parent. 
Le debat sur l'enseignement obligatoire 
Avant les annees 1940, rien n'oblige les parents a envoyer leurs enfants a l'ecole9. Ce 
n'est, en effet, qu'en 1943, que la Loi sur l'instruction obligatoire est mise en vigueur 
dans le but de regler le probleme de la sous-scolarisation des Canadiens fran9ais. 
Dominique Marshall explique que les raisons qui poussent le gouvernement liberal 
d'Adelard Godbout a appliquer cette loi sont d'ordre economique et social. Plusieurs 
6 Paul-Andre Linteau et al., Histoire du Quebec contemporain : le Quebec depuis 1930, Montreal, Boreal, 
1989, p. 11. 
Claude Corbo, La memoire du cours classique. Les annees aigres-douces des recits autobiographiques, 
Montreal, Les Editions Logiques, 2000, p. 79-83. 
8 Ibid., p. 79. 
9 Cependant, la loi provinciale de 1907 qui porte a 14 ans l'age minimum d'emploi requiert aussi des 
enfants de moins de 16 ans employes dans les industries qu'ils sachent lire et ecrire ou frequentent les cours 
du soir. Therese Hamel, «Obligation scolaire et travail des enfants au Quebec: 1900-1950», Revue 
d'histoire de VAmeriquefrancaise, vol. 38, no 1 (ete 1984), p. 44. 
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groupes comme les suffragettes et les associations ouvrieres militent pour l'instauration 
d'une loi de ce type. En outre, le gouvernement est convaincu que l'instruction 
obligatoire diminuerait la delinquance juvenile, l'exode des campagnes et augmenterait le 
nombre d'ouvriers qualifies dont la province a tant besoin10. 
Pour sa part, 1'administration des colleges classiques voit d'un mauvais ceil toute 
initiative pour favoriser l'instruction obligatoire, puisque l'Eglise s'oppose a tout 
envahissement de l'Etat dans les questions d'ordre social pendant la premiere partie du 
20e siecle. Jean Cinq-Mars nous apprend que les Jesuites a la tete du college Sainte-Marie 
ne desiraient pas que «l'ordre des choses soit change et [que] l'Etat controle les 
politiques en matiere d'education »n . Pour ces derniers, les parents ont la responsabilite 
d'instruire leur enfant. Imposer l'instruction obligatoire irait a l'encontre de cette loi 
naturelle12. L'Eglise avait cependant inverse sa position par rapport a l'instruction 
obligatoire en 1929 lorsque le pape decrete une loi similaire dans la Cite du Vatican. 
Toutefois, les colleges classiques refusent toujours dans la decennie 1940 que la place 
privilegiee qu'ils occupent dans le systeme d'education soit remise en cause. En outre, 
l'Eglise, «gardienne de la culture canadienne-francaise», voit l'obligation scolaire 
comme une menace venant des milieux protestants et anglophones13. 
10 Dominique Marshall, Aux origines sociales de VEtat-providence. Families quebecoises, obligation 
scolaire et allocations familiales 1940-1955, Montreal, Les presses de l'Universite de Montreal, 1998, 
p. 30-35. 
11 Jean Cinq-Mars, Histoire du college Sainte-Marie de Montreal 1848-1969, Montreal, Editions Hurtubise 
HMH, 1998, p. 150. 
12 Ibid., p. 149. 
13 D. Marshall, Aux origines sociales de VEtat-providence..., p. 33. 
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Le virage vers la laicisation des maitres 
Le corps professoral dans les colleges classiques est compose principalement de clercs. 
Jusque dans les annees 1930, les quelques laics que Ton y retrouve enseignent les 
matieres que Ton considere comme moins importantes, telles la musique, le dessin, la 
gymnastique ou l'anglais. En effet, selon Claude Galarneau, le clerge au Canada francais 
« a toujours garde la haute main sur le systeme scolaire dont le college etait evidemment 
la partie essentielle »14. Par ailleurs, Therese Hamel explique que les autorites scolaires 
quebecoises dans la premiere moitie du 20e siecle exigent de leurs educateurs d'avoir une 
vocation face a l'enseignement15. La notion de vocation est intimement liee a celle de la 
moralite laquelle, autant que l'aptitude a l'enseignement, proviendrait chez les religieux 
de la formation qu'ils auraient acquise au noviciat alors que le simple brevet 
d'enseignement que possedent les enseignants laics a l'epoque ne garantissait pas ces 
vertus. 
Neanmoins, a partir des annees 1930, les normaliens, ces lai'cs diplomes de TEcole 
normale superieure et des facultes de lettres et sciences, commencent a faire pression sur 
les autorites pour que le clerge fasse appel a eux pour l'education de la jeunesse. Selon 
eux, leur engagement dans les ecoles presente « de multiples avantages au point de vue 
intellectuel et social» pour les eleves. En outre, un corps professoral laic permettrait 
d'augmenter le nombre de professeurs de carriere, de « mettre les eleves en relation avec 
les hommes du monde », de decongestionner les professions liberales et de developper 
C. Galameau, Les colleges classiques au Canada francais, p. 112. 
15 Therese Hamel, Un siecle deformation des maitres au Quebec 1836-1939, Montreal, Editions Hurtubise, 
coll. psychopedagogie, 1995, p. 315-317. 
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une elite laique canadienne-francaise16. A la suite de 1'augmentation de la clientele 
scolaire, le systeme d'education se doit de faire une plus grande place au laicat pour 
repondre a la demande. A cet egard, la laicisation du corps professoral oblige les 
dirigeants des colleges classiques a se remettre en question. 
Qui plus est, dans les annees 1930 et 1940, de nombreux intellectuels condamnent la 
formation des maitres. Un grand nombre de clercs enseignants, disent-ils, n'ont aucune 
notion de pedagogie et ne detiennent tout simplement pas de diplome d'etudes 
superieures. Plusieurs religieux ne semblent pas posseder de « vocation ou de passion 
pour l'enseignement et s'y [retrouvent] plus par obeissance a leurs superieurs que par 
choix personnel »17. Marie-Victorin critique aussi les educateurs religieux18. Pour le frere, 
la formation que Ton donne a ces derniers est inadequate et se fait dans un « climat 
intellectuel deficient». 
En consequence, certaines initiatives sont prises pour suppleer au manque de formation 
des maitres. En 1941, l'abbe Georges Perras et le pere Alcantara Dion, membres du 
comite pedagogique de Radio-College, mettent sur pied l'Ecole normale secondaire. De 
plus, Dion, animateur d'une emission sur 1'orientation professionnelle lors de la troisieme 
saison de Radio-College (1943-1944), cree en 1947 une « universite d'ete » sous la forme 
d'un centre d'apprentissage « ou les professeurs des colleges pouvaient se rencontrer par 
C. Galarneau, Les colleges classiques au Canada francais, p. 112. 
17 C. Corbo, La memoire du cours classique..., p. 111. 
18 Nive Voisine, Les Freres des ecoles chretiennes au Canada, tome 2 : Une ere de prosperite, 1880-1946, 
Sainte-Foy, Editions A. Sigier, 1987, p. 245-246. 
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groupes en sessions intensives et discuter des programmes et de tous les problemes qui se 
posent a l'enseignement classique »19. 
Le debat sur l'enseignement des sciences au secondaire 
En plus des reproches concernant les faiblesses pedagogiques du college classique et le 
monopole des clercs qui y prevaut, une autre question ebranle cette institution seculaire 
dans la premiere moitie du 20e siecle. En effet, le debat sur l'enseignement des sciences 
au secondaire fait couler beaucoup d'encre. Rappelons que cette periode est caracterisee 
par un fort mouvement d'industrialisation qui met en relief le besoin criant de main-
d'oeuvre qualifiee et le retard du developpement economique des Canadiens francais. 
De fait, au debut du siecle, le gouvernement de Lomer Gouin voulant ajuster le systeme 
d'education quebecois aux nouveaux besoins de l'economie20 met sur pied des ecoles 
techniques a Montreal et a Quebec21. C'est aussi dans la premiere decennie que Ton 
inaugure l'ecole d'arpentage et de foresterie de l'Universite Laval, et l'Ecole des hautes 
etudes commerciales a Montreal. Toutefois, ce n'est qu'en 1920 que l'enseignement 
universitaire moderne prend forme. L'ecole des Sciences sociales, politiques et 
economiques, ainsi que la faculte des sciences de l'Universite de Montreal et l'Ecole 
superieure de chimie de l'Universite Laval ouvrent lews portes. Au meme moment, 
l'Ecole Polytechnique dont Frigon sera le directeur (1923-1935) s'affaire a la reforme de 
19 C. Galarneau, Les colleges classiques au Canada francais, p. 71. 
20 Pierre Dandurand et Marcel Fournier, « Developpement de l'enseignement superieur, classes sociales et 
luttes nationales au Quebec », Sociologie etsocietes, vol. 12, no 2 (1980), p. 104. 
21 Augustin Frigon, createur de Radio-College et directeur de Radio-Canada dans les annees 1940, assurait 
incidemment la direction de l'enseignement technique de la province de Quebec de 1924 a 1935. Caroline 
Boily, Les usages scolaires du cinema, de la radio et de la television a la commission des ecoles 
catholiques de Montreal, 1920-1970, these de doctorat, Montreal, Universite du Quebec a Montreal, 2006, 
p. 48. 
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ses programmes et a l'addition de cours22. Avant cette reforme de l'enseignement 
superieur, les universites francophones de la province se limitaient a eduquer des pretres, 
des medecins ou des avocats23. Avec ces changements, les etablissements universitaires 
quebecois commencent a repondre aux besoins criants de former des specialistes des 
sciences, c'est-a-dire des chimistes, des biologistes, des psychologues, etc. 
Or, pour former des scientifiques professionnels dans les facultes de sciences et les ecoles 
de sciences appliquees, il faut trouver des candidats competents provenant du systeme 
d'enseignement secondaire quebecois. Des la decennie 1920, plusieurs scientifiques 
critiquent l'enseignement des sciences dispense dans les ecoles secondaires et plus 
particulierement dans les colleges classiques qui ne l'ont jamais vraiment favorise. Le 
cours classique, deficitaire aux yeux de plusieurs en enseignement des mathematiques et 
des sciences, n'apporte aucune aide en ce qui a trait au recrutement des facultes de 
sciences dans la premiere moitie du 20e siecle24. Les colleges offrent une formation basee 
sur les humanites greco-latines ou les sciences n'ont que peu de place. Par consequent, 
les etudiants sont plutot encourages a se diriger vers les professions liberales et le 
sacerdoce. 
Plusieurs membres du mouvement scientifique du debut du siecle, dont certains 
collaborateurs de Radio-College tels Marie-Victorin, Leon Lortie, Jules Brunei, Georges 
PreTontaine et Pierre Dansereau, critiquent de maniere continue « le caractere pass6, trop 
22 Robert Gagnon, Histoire de I'EcolePolytechnique de Montreal. La montee des ingenieursfrancophones, 
Montreal, Editions du Boreal, 1991, p. 133. 
23 Marcel Fournier et Louis Maheu, « Nationalisme et nationalisation du champ scientifique quebecois », 
Sociologie et societes, vol. 7, no 2 (1975), p. 93. 
24 C. Galameau, Les colleges classiques au Canada francais, p. 152. 
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exclusivement litteraire, livresque, etc. » de l'enseignement des colleges classiques . lis 
croient que l'avenir passe « par une modernisation de l'enseignement secondaire, jusque-
la monopolise par le clerge »26. La serie de dix articles d'Adrien Pouliot27, parue dans la 
revue des colleges classiques, L'Enseignement secondaire au Canada, entre 1929 et 
1931, ravive le debat tout en l'elargissant. Pourtant, les reformes proposees par Pouliot 
sont loin d'etre radicales et ne remettaient jamais en cause l'autorite des colleges 
classiques. 
Pour leur part, les defenseurs des colleges classiques, notamment les clercs, croient que 
Ton ne peut « modifier le cours classique sans risquer de mettre en peril l'avenir de la 
nation canadienne-francaise ». C'est, a leur avis, le college classique qui forme l'elite en 
lui transmettant un patrimoine culturel caracterise par le «genie latin »,«l'esprit 
fran9ais » et surtout par la religion catholique28. 
Leon Lortie, professeur de chimie, mais aussi educateur a Radio-College pendant 13 ans 
(1941-1954), s'interesse a cette question. Le discours de Lortie est tres nationaliste. Selon 
lui, l'enseignement au secondaire ne suit pas revolution de la province. D'ailleurs, il 
serait une des causes du retard economique des Canadiens francais : 
Raymond Duchesne, « D'interet public et d'interet prive : l'institutionnalisation de l'enseignement et de la 
recherche scientifique au Quebec (1920-1940)», dans Yvan Lamonde et Esther Trepanier, dir., 
L'avenement de la modernite culturelle au Quebec, Quebec, Institut quebecois de recherche sur la culture, 
1986, p. 198. 
26 Luc Chartrand, Raymond Duchesne et Yves Gingras, Histoire des sciences au Quebec, Montreal, 
Editions du Boreal, 1987, p. 260. 
27 Adrien Pouliot est un ingenieur civil diplome de Polytechnique. II a enseigne les mathematiques a 
l'Universite Laval et dans un college classique, le College Jesus-Marie de Sillery. II flit aussi nomme 
gouverneur et vice-president de la Societe Radio-Canada. 
28 Johanne Rochette, Les debats sur l'enseignement des sciences dans les colleges classiques au Quebec, 
1929-1953, memoire de maitrise (histoire), Montreal, Universite de Montreal, 1991, p. 2. 
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Notre enseignement ne marche pas de pair avec le formidable 
developpement du Canada, ni meme avec l'essor puissant de la province 
de Quebec. Replie sur lui-meme, il ne semble pas encore avoir compris 
que, bon gre mal gre, le Canada est devenu une puissance internationale, 
que des problemes economiques, sociaux et techniques de tres grande 
envergure se posent, non seulement a nos compatriotes anglais, mais a 
nous-memes. II faut de la competence et de l'audace pour les resoudre. Et 
nous attendons que notre enseignement produise de la competence et 
suscite l'audace. Serait-ce trop esperer29? 
Lortie traduit ici la pensee de plusieurs de ses collegues. Pourtant, ce n'est qu'en 1935, 
apres plusieurs polemiques, que les colleges donnent enfin une plus grande place a 
l'apprentissage des sciences30. La formation des maitres enseignant les sciences est aussi 
critiquee, car peu d'entre eux ont etudie les sciences ou la pedagogie31. Malgre cela, les 
changements se font lentement, puisqu'aucune reforme reelle n'aura lieu dans 
1'enseignement secondaire avant les annees 1960. 
II est evident que les colleges classiques vivent une periode critique durant les annees 
1930 et 1940 et qu'ils sont bouleverses par de nombreux debats. Les dirigeants de cette 
institution traditionnelle cherchent a assurer sa perennite, d'ou le benefice manifeste 
d'une association avec Radio-College. 
2.1.2 La participation des colleges classiques aux emissions de Radio-College 
Les colleges classiques collaborent a Radio-College de diverses facons. En plus de la 
participation du Comite permanent de 1'enseignement secondaire, certains colleges 
s'impliquent de maniere individuelle. 
29 Malheureusement, il nous flit impossible d'attribuer une date a ce discours. Leon Lortie, « Probleme de 
1'enseignement secondaire », Archives de l'Universite de Montreal, fonds Leon Lortie, P135/ G, 1. 
30 C. Galarneau, Les colleges classiques au Canada francais, p. 152. 
31 C. Corbo, La memoire du cours classique..., p. 167. 
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Lors de la saison 1943-1944, Radio-College propose un jeu-questionnaire, « Nos colleges 
au micro», qui mobilise 22 maisons d'enseignement secondaire privees32. Chaque 
semaine, deux colleges s'affrontent. Tour a tour, trois eleves des classes de rhetorique ou 
de philosophic viennent repondre a des interrogations sur les arts, les sciences, l'histoire, 
la geographie et la litterature. Les gagnants recoivent un trophee du champion provincial 
offert par la Societe Radio-Canada. Des lors, il n'est plus seulement question pour les 
directions des colleges classiques de dormer lew opinion sur le contenu et le 
fonctionnement des emissions : Radio-College leur demande aussi d'y participer. 
D'ailleurs, certaines causeries sont produites comme supports didactiques dans les classes 
des colleges. Par exemple, « Le theatre de Radio-College », diffuse durant la saison 1943-
1944, propose des « pieces du theatre classique inscrites au programme d'etudes des 
colleges affilies et a l'Universite de Montreal et a l'Universite Laval de Quebec »33. Cinq 
pieces du theatre francais du 17e siecle sont analysees scene par scene au cours de 
l'annee. Chaque semaine, on y presente un seul acte. La saison suivante, « Le theatre de 
Radio-College » utilise la meme formule. Cependant, on ne suit plus le programme des 
colleges classiques quebecois ; on s'est plutot inspire du manuel de litterature francaise 
de A. de Parvillez et M. Moncarey34. Publie par deux pretres catholiques, ce manuel a 
comme finalite d'aider «les eleves de la classe de philosophie a mieux comprendre la 
litterature» . On peut en conclure que Radio-College organise le contenu de ses 
32 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1943-1944, Montreal, Societe Radio-Canada, 1943, 
p. 12. 
33 Ibid., p. 9. 
34 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1944-1945, Montreal, Societe Radio-Canada, 1944, 
p. 8. 
5 DePavillez, A. et M. Moncarey, Litterature francaise. Nouvelle edition revue et completee, Paris, 
Beauchesne et ses fils, 1952, p.7. 
70 
emissions sur le theatre de pair avec les programmes de litterature des colleges classiques 
quebecois. 
2.2 La promotion des valeurs des colleges classiques dans le contenu des 
emissions 
En plus d'intervenir dans le processus d'apprentissage scolaire des jeunes canadiens-
francais, Radio-College vise aussi a participer a leur education au sens plus large. Ce 
service de Radio-Canada se donne en effet pour role de former et d'encadrer les jeunes 
collegiens. Au cours des annees 1930 et 1940, le nombre d'externes dans les colleges 
classiques augmente, surtout dans les grandes villes. Ceux-ci «se trouvent 
quotidiennement exposes a des modeles culturels profondement differents, celui de 
l'univers du college et celui diffuse par les medias de communication de masse »36. Pour 
venir compenser ce phenomene, Radio-College se presente comme un prolongement du 
college a la maison. Elle permet ainsi aux dirigeants des colleges classiques de tenter de 
gerer les activites des collegiens en dehors des heures de classe. D'ailleurs, dans la 
decennie 1940, la majorite des causeries sont diffusees a la fin de l'apres-midi, apres le 
retour des collegiens au foyer. Autrement dit, Radio-College cherche a s'imposer comme 
une sorte de regulateur de cette periode dans la journee de ses auditeurs. 
Malgre l'avant-gardisme du media de la radio a travers lequel s'expriment les titulaires de 
Radio-College, le contenu des emissions fait neanmoins la promotion de certaines valeurs 
traditionnelles associees a 1'institution du college classique. Louis LeVasseur demontre 
que la vision du monde des colleges classiques dans la decennie 1940 s'articule 
36 C. Corbo, La memoire du cours classique..., p. 83. 
71 
« difficilement a la modernisation de la societe canadienne-francaise »37. A cette epoque, 
le contexte quebecois du travail, caracterise par une forte industrialisation, valorise une 
conception de l'education tournee vers «l'utilitarisme des connaissances» et la 
rationalite plutot qu'un modele axe sur le fondement moral des connaissances comme 
celui des colleges classiques. Ainsi, le contenu des emissions de Radio-College dans les 
annees 1940 est impregne de la culture classique caracteristique des colleges. A plusieurs 
egards, il se rapporte aux humanites greco-latines et a une culture generale basee sur la 
nation et la religion. 
2.2.1 L'importance de la culture generate 
Claude Galarneau souligne le fait que 1'ideologic des colleges classiques repose sur la 
notion d'humanisme, c'est-a-dire sur une culture generale passant specialement par 
l'etude du grec et du latin38. Nicole Gagnon fait le meme constat: toute l'education des 
colleges classiques se resume a la culture generale39. De fait, dans plusieurs emissions de 
Radio-College, l'accent est mis sur les bienfaits de la culture generale et des etudes. 
Alcantara Dion, en plus d'etre membre du comite pedagogique de Radio-College, est 
titulaire d'une emission sur 1'orientation professionnelle lors de la saison 1943-1944. 
Dans « Orientations », Dion presente plusieurs metiers : le medecin, le journaliste, le 
financier, l'educateur, l'avocat, le chimiste, le pretre, etc. Tous ces metiers, suggere4-il, 
Louis LeVasseur, « L'enseignement dans les colleges classiques au XXe siecle : une vision du monde en 
difficile harmonie avec la modernisation de la societe quebecoise », Revue d'histoire de l'education, 
vol. 14, no 1 (2002), p. 38. 
C. Galarneau, Les colleges classiques au Canada francais, p. 233. 
3 Nicole Gagnon, «L'ideologie humaniste dans la revue L'Enseignement secondaire», Recherches 
sociographiques, vol. 4, no 2 (1963), p. 167-200. 
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sont accessibles seulement si on s'approprie une grande culture generate et si on ne craint 
pas les etudes: 
Voila pourquoi, en definitive, ce qui importe le plus et qui importera 
toujours le plus pour entrer dans une carriere et y reussir, c'est d'abord la 
culture generate: l'acquisition des qualites humaines, des vertus de 
l'intelligence, du coeur, de la volonte. [...] Si vous avez assimile la plus 
vaste culture qu'offrent les programmes de nos maisons d'education, si 
vous avez acquis la formation que donnent une ferme discipline et le 
devouement, vous serez aptes a presque toutes les carrieres de la societe 
moderne [...]40. 
La connaissance n'a pas seulement pour objectif l'acces a une profession interessante, 
mais vise aussi un niveau eleve d'excellence dans les etudes et dans la vie en general. 
Dans le meme ordre d'idees, Gagnon demontre que, dans l'ideologie des colleges 
classiques, la culture « est generate parce qu'elle s'adresse a toutes les facultes humaines, 
et desinteressee parce qu'elle vise uniquement a la formation de l'homme et en tant que 
telle ». La finalite du cours classique n'est pas de former les gens a un metier, mais plutot 
de prendre part a la « formation d'un ensemble harmonieux de facultes » chez les 
etudiants41. 
Un grand nombre d'educateurs de Radio-College visent a participer, par la transmission 
de connaissances, a la formation du caractere de leurs auditeurs. Par exemple, dans une 
de ses causeries, Leon Lortie avoue que le savoir contribue a « rendre meilleurs, plus 
humains »42. L'abbe Robert E. Llewellyn, animateur de remission «Les fables de 
Lafontaine» (1944-1945 a 1949-1950), utilise la meme methode pour expliquer la 
40 Alcantara Dion o.f.m., Orientations, Montreal, Editions Pax et Bonum, 1945, p. 21, 22. Texte remanie 
d'une emission presentee dans le cadre de Radio-College le 13 octobre 1943. 
41 N. Gagnon, « L'ideologie humaniste dans la revue L 'Enseignement secondaire », p. 172. 
42 Leon Lortie, « Les lois de la nature », texte de remission presentee dans le cadre de Radio-College, le 6 
octobre 1941, Division des archives de l'Universite de Montreal, fonds Leon Lortie, P135/C, 3. 
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necessite d'enseigner les fables : « La lecon que nous pourrons en tirer, c'est de mieux 
connaitre les hommes, de mieux nous connaitre, et par consequent pouvoir devenir, en 
souriant, plus sages et meilleurs »43. Radio-College veut aller plus loin que la simple 
participation a la formation scolaire des jeunes gens : elle vise leur formation integrate. 
En effet, pour les maitres a penser du college classique, la formation qu'ils offrent en est 
une « generale complete particulierement bien adaptee aux besoins des adolescents »44. 
Ainsi, l'education secondaire dispensee par les colleges permet de developper de 
nombreuses facultes intellectuelles et, consequemment, les causeries de Radio-College 
tendent vers une finalite similaire. Par exemple, en 1947, dans une entrevue donnee a la 
revue L'Ecole canadienne, Aurele Seguin, directeur de Radio-College, vante les 
emissions diffusees par son service puisqu'elles « sont de nature a eveiller la curiosite 
intellectuelle d'un jeune etre, a animer son intelligence, a orienter en d'heureuses voies 
son imagination »45. Dans le meme ordre d'idees, Leon Lortie, dans ses causeries 
scientifiques, exalte les merites de l'etude des sciences. L'accent n'est pas mis sur 
l'utilitarisme des sciences dans une societe marquee par 1'industrialisation, mais plutot 
sur le developpement d'habitudes intellectuelles : 
Apprendre a observer consciencieusement est un des premiers bienfaits 
que procure l'initiative scientifique. Astreindre ses sens a une gymnastique 
rigide, voila bien le debut d'une formation generale. D'abord parce que 
c'est un entrainement qui ne manquera pas de creer une habitude d'ordre, 
de precision, de prudence et de methode sans lesquelles tout un travail 
menace de demeurer sterile46. 
43 Robert E. Llewellyn, La sagesse du Bonhomme, Montreal, Editions Fides, 1945, p. 14. Texte remanie 
d'une emission presentee dans le cadre de Radio-College le 15 octobre 1944. 
44 Claude Corbo, Les jesuites quebecois et le cours classique apres 1945, Sillery, Les editions du 
Septentrion, coll. Cahiers des Ameriques, 2004, p. 53. 
45 Rex Desmarchais, « La radio et l'education, entretien avec Aurele Seguin », L'Ecole canadienne, vol. 22, 
no 5 (1947), p. 276. 
46 L. Lortie, « Les lois de la nature », le 12 octobre 1942. 
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Le cours classique ne vise pas prioritairement a developper des competences ou a 
acquerir des connaissances specifiques. Les disciplines sont considerees comme un 
ensemble, car les colleges classiques offrent une education complete ou meme les 
sciences doivent etre integrees a la formation generate47. L'extrait precedent des causeries 
de Leon Lortie souligne cette visee du cours classique. Nous n'insisterons toutefois pas 
sur Tenseignement des sciences a Radio-College a ce stade-ci puisqu'il sera etudie au 
chapitre suivant. 
L'etude du passe possede une place determinante dans l'ideologie des colleges 
classiques. Les collegiens doivent, au moyen d'une solide education secondaire, 
s'approprier « en profondeur leur heritage culturel »48. De fait, demontrer l'historicite 
d'un theme est tres a la mode a Radio-College. Par exemple, Jules Bazin, animateur de 
remission « La maison canadienne et ses origines » en ondes pendant la saison 1941r 
1942, amorce ses lecons avec l'epoque romaine pour poursuivre avec 1'architecture au 
Moyen Age et enfin s'attarder sur les maisons canadiennes des 18e et 19e siecles. II 
termine l'annee par un survol de rarchitecture moderne. Louis Bourgoin precede de la 
meme facon dans ses causeries sur l'« Histoire des sciences et de leurs applications » au 
cours de la saison 1944-1945. II presente un homme de sciences a chaque causerie ; il 
debute avec le savant le plus ancien, John Dalton, pour finir avec le plus recent, Albert 
Einstein. D'ailleurs, dans le livre ou sont editees ses causeries, il explique pourquoi la 
presentation chronologique des evenements favorise l'apprentissage : 
L. LeVasseur, L 'enseignement dans les colleges classiques auXXe siecle..., p.54. 
C. Corbo, Lesjesuites quebecois et le cours classique apres 1945, p. 39. 
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Le constat de la filiation des faits, des experiences qui decoulent les unes 
des autres, possede bien l'interet de nous faciliter la comprehension des 
choses complexes et d'entendement difficile que Ton rencontre dans la 
science de notre epoque. II ne faut jamais perdre de vue que, selon le mot 
de Littre, « la science d'aujourd'hui est la fille de la science d'hier » et qu'il 
ne serait pas scientifique d'ignorer revolution de toutes nos explications 
scientifiques49. 
La formation donnee par les colleges classiques doit aider les eleves a mieux se situer 
dans le monde. Cette demarche se fait « en parcourant a nouveau, pour son propre 
compte, le chemin emprunte par la civilisation a laquelle il appartient »50. Connaitre le 
passe permet aussi aux collegiens de se placer eux-memes dans le temps et d'ameliorer 
leur jugement. Bourgoin ajoute que la connaissance du passe contribue au developpement 
de l'humilite chez les eleves : « L'homme qui sait les choses du passe est moins porte a 
croire que son epoque est la plus importante entre toutes, et il developpe une humilite 
salutaire [...].51 » 
2.2.2 La nation 
Dans Pideologie des colleges classiques, la connaissance du passe favorise Passimilation 
d'un heritage par les etudiants, la culture classique. On presente cette derniere comme un 
« patrimoine national» qui est le seul conforme au caractere des Canadiens francais et 
qui les distingue des Anglo-Saxons52. Encore plus, selon Nicole Gagnon, pour les 
defenseurs de la culture classique, elle serait la source de la superiorite raciale des 
Canadiens francais et le systeme d'enseignement humaniste la cause de leur survivance . 
Des lors, les clercs des colleges aspirent au developpement d'un sentiment 
49 Louis Bourgoin, Histoire des sciences et de leurs applications, Montreal, Editions de l'Arbre, 1945, 
p. 28, 29. 
0 C. Corbo, Lesjesuites quebecois et le cours classique apres 1945, p. 40. 
51 Louis Bourgoin, Histoire des sciences..., p. 9. Texte remanie de Remission du 12 octobre 1942. 
52 C. Galarneau, Les colleges classiques au Canada francais, p. 234. 
53 N. Gagnon,« L'ideologie humaniste dans la revue L 'Enseignement secondaire », p. 176. 
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d'appartenance au groupe national chez les eleves et cherchent a les inciter « a reproduire 
le modele des ancetres »54. 
Par ailleurs, plusieurs emissions du service de Radio-College sont teintees de 
nationalisme. Les causeries sur l'histoire canadienne de l'abbe Albert Tessier en ondes de 
la saison 1941-1942 a la saison 1945-1946 se dessinent sur un fond de glorification de la 
nation canadienne-francaise. L'enseignement de l'histoire a Radio-College dans les 
premieres annees est tres similaire a celui que Ton offre dans les colleges classiques. En 
effet, «l'histoire enseignee dans les colleges classiques visait moins l'objectivation des 
evenements que la defense et 1'illustration des principaux elements relies a la pensee 
nationaliste des clercs, soit la langue, la religion et les moeurs canadiennes-francaises »55. 
Lors de la premiere saison de Radio-College, l'abbe Tessier expose des «tableaux 
d'histoire » ou Ton presente des personnages heroi'ques, tels Jacques Carrier, Louis-
Hippolyte La Fontaine, Dollard Des Ormeaux ou Jean Talon. La premiere emission de 
l'annee intitulee « Canada, ma patrie » ressemble surtout a un exercice de propagande 
patriotique : « Le Canada 1942, a la fois terre de Dieu et terre des ai'eux, notre terre a 
nous, les continuateurs de l'histoire canadienne, c'est ca la Patrie! », peut-on entendre sur 
les ondes56. Puis, dans la derniere causerie de la saison, « Rien n'est si beau que son 
pays », Tessier se lance dans une ode a sa patrie et a ses habitants : 
Fideles aux nouveaux maitres, loyaux jusqu'au sacrifice du sang sur les 
champs de bataille, ils devenaient farouchement intraitables quand des 
54 L. LeVasseur, L 'enseignement dans les colleges classiques auXXe siecle..., p.47. 
55 Ibid, p.46. 
56 Albert Tessier, Pelerinages dans le passe, Montreal, Editions Fides, coll. « Radio-College », 1942, 
p. 10. Texte remanie de remission du 7 octobre 1941. 
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manoeuvres ouvertes ou cachees venaient menacer leur droit de vivre a la 
francaise et de garder leur religion. Ombrageux et fiers, ils defendirent 
tous leurs droits, revendiquerent toutes leurs libertes, combattirent sur tous 
les terrains ou des menaces et des manoeuvres les forcaient de parer les 
coups. Ils restaient Francais, gais, aimables, mais durement determines a 
ne rien ceder d'essentiel57. 
Pour terminer cette emission, Tessier joue de plus en plus sur les emotions de ses 
auditeurs : 
Le Canada, notre pays, nos amours! Notre pays, plus que celui de toute 
autre race, mais le pays egalement de tous ceux que la terre canadienne a 
accueillis et qui ont voulu devenir ses vrais fils, unis dans un commun 
amour de son sol, de sa beaute, de ses richesses. [...] Ce pays, nous 
devons l'aimer, ecouter religieusement tout ce qu'il nous dit, tout ce qu'il 
nous preche... Nous devons le chanter, avec amour, avec dignite, avec 
fiert/8! 
L'histoire nationale enseignee par l'abbe Albert Tessier est calquee sur l'enseignement 
que Ton offre dans les colleges classiques. On y fait l'exaltation des heros populaires et 
1'accent est mis sur la valorisation des traditions nationales et religieuses. 
2.2.3 La religion 
En plus d'etre base sur la nation, l'enseignement des colleges classiques est avant tout 
religieux. La religion catholique se trouve au centre de l'education secondaire. C'est elle, 
nous explique Galarneau, qui « fournit l'unite de direction a l'enseignement purement 
formel des humanites »59. Toutes les matieres enseignees dans les colleges, autant les 
langues que la philosophic ou l'histoire, ont comme but commun d'inculquer les valeurs 
religieuses des clercs dirigeant les ecoles secondaires privees. 
Ibid., p. 210,211. Texte remanie de Remission du 21 avril 1941. 
Ibid.,v.2\\. 
C. Galarneau, Les colleges classiques au Canada francais, p. 234. 
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D'ailleurs, l'ultime mission du cours classique est de former de bons catholiques et de 
maniere plus specifique des candidats a la pretrise. En consequence, le pere Alcantara 
Dion invite, dans ses causeries surTorientation professionnelle, les jeunes a devenir 
pretres : 
Le monde, votre pays, a besoin d'hommes parfaits, de citoyens integres, de 
gouvernants eclaires et devoues jusqu'a l'heroi'sme, de savants qui allient la 
sagesse a la science, d'artistes qui l'enveloppent de beaute, pure et sublime, 
de politiques, et d'economistes, de chefs d'entreprise et d'industrie qui le 
dirigent dans le sens de sa destinee, et l'organisent dans le respect de sa 
condition d'homme surnaturalise, c'est le sacerdoce, c'est la vie religieuse 
qui favorise le plus surement la naissance de tels hommes! C'est la grace 
de Dieu qui vous en fera dignes avec votre collaboration60! 
Cette invitation a joindre le clerge est typique des colleges classiques. Ces institutions 
sont le bassin principal de candidats a la pretrise. C'est a la fin de la decennie 1930 qu'un 
renversement se fait dans l'orientation des collegiens. En effet, a partir de 1938, la plupart 
des diplomes des colleges classiques choisissent une profession plutot que la vocation 
religieuse61. Cette exhortation a devenir pretre de la part du pere Alcantara Dion est peut-
etre influencee par la crainte ressentie a cette epoque que la jeunesse s'ecarte du sentier 
de l'Eglise. 
Cependant, l'aspect religieux de Radio-College n'est pas absolu. Par exemple, lorsque 
Ton examine la grille horaire des premieres annees, l'enseignement religieux ou la 
spiritualite ne semble pas avoir son espace, c'est-a-dire qu'elle n'est pas enseignee de 
maniere autonome. Plusieurs emissions font la promotion de valeurs religieuses, comme 
A. Dion, Orientations, p. 266, 267. Texte remanie de remission du 26 avril 1944. 
61 C. Galarneau, Les colleges classiques au Canada frangais, p. 153. Par contre, Ollivier Hubert explique 
que ces derniers ouvriront plusieurs ecoles privees ou la plupart des diplomes se destinent vers les 
professions liberales, et ce, des le debut du 19e siecle. « Petites ecoles et colleges sulpiciens », dans 
Dominique Deslandres, John A. Dickinson et Ollivier Hubert dir., Les Sulpiciens de Montreal. Une histoire 
depouvoir et de discretion 1657-2007, Montreal, Editions Fides, 2007, p. 395-444. 
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nous allons le voir, mais aucune serie n'est consacree uniquement a la religion. II faut 
attendre la quatrieme saison (1944-1945) pour qu'une emission soit completement 
consacree aux etudes religieuses. Le pere Adrien Malo62 est le meneur de jeu de ces 
causeries de la saison 1944-1945 a la saison 1949-1950. Par suite de ces causeries 
diffusees a Radio-College, il publie un ouvrage, « Clartes d'evangile sur nos sentiers » en 
194763. 
Meme si la religion n'est pas specifiquement etudiee avant la saison 1944-1945, elle 
demeure une partie integrate du contenu de la majorite des emissions diffusees a Radio-
College. II faut souligner ici que le comite pedagogique de Radio-College, mis a part 
Aurele Seguin, directeur du service, est essentiellement compose de clercs et qu'ils ont 
leur mot a dire dans le contenu des emissions. 
II est evident aussi que les causeries patriotiques sur l'histoire canadienne de l'abbe 
Albert Tessier ont un caractere tres religieux. Ainsi, dans 1'introduction a ses causeries, 
Tessier dit: 
Toute cette vie precieuse qui, depuis des siecles, se deploie selon des 
rythmes immuables, nous parle, mieux que tous les livres, de la puissance 
et de la bonte du Createur. La vie, a tous ses degres, revele aux hommes 
qui ont des yeux pour voir et des oreilles pour entendre Taction 
permanente de Dieu dans l'univers64. 
Malo a participe dans les annees 1930 et au debut de la decennie a une autre emission religieuse a Radio-
Canada, soit L 'Heure dominicale. D'apres Pierre Page, cette emission, marquee par «la demarche 
apologetique de l'epoque », se definit « comme un organisme de propagande catholique par le moyen de la 
radio ». Ainsi, le pere Adrien Malo avait deja fait ses preuves dans la communication ecclesiastique a la 
radio. Pierre Page, «Cinquante ans d'emissions religieuses a la radio quebecoise, 1931-1982. De 
l'apologetique au dialogue avec les grandes religions», SCHEC, Etudes d'histoire religieuse, vol. 68 
(2002), p. 11. 
63 Adrien Malo, Clartes d'evangile sur nos sentiers, Montreal, Editions Franciscaines, 1947, 273 p. 
64 A. Tessier, Pelerinages dans le passe, p. 10. Texte remanie de remission du 7 octobre 1941. 
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Au cours des cinq annees ou il collabore a Radio-College, Tessier aime bien revenir sur 
la volonte de Dieu dans ses explications. Par exemple, lors de la saison 1943-1944, ou il 
rend hommage a la gent feminine canadienne-francaise, il justifie le caractere charitable 
des femmes par le role que leur a accorde la Providence : « la femme incarne ce que le 
Christ a apporte de plus rayonnant: l'amour, la mansuetude, la misericorde » . A cet 
egard, il est important de souligner qu'Albert Tessier est a l'epoque visiteur des ecoles 
menageres. Comme l'explique Nicole Thivierge, l'abbe est « alors le maitre d'ceuvre 
d'un enseignement destine a former des apotres de la restauration familiale »66. En 
choisissant le theme des heroines canadiennes, Tessier desire peut-etre eduquer a sa 
maniere une partie considerable de l'auditoire de Radio-College, les femmes . II 
consacre aussi toute une saison (1944-1945) a l'histoire des communautes religieuses 
venues s'installer en Amerique68. 
Certaines causeries scientifiques sont parfois empreintes de references a la culture 
chretienne des titulaires. Lors d'une causerie du «Monde animal» sur les insectes 
aquatiques, l'abbe Ovila Fournier utilise l'expression « la nature du Bon Dieu »69, tandis 
que le frere Marie-Victorin, chef de file du mouvement scientifique au Quebec a cette 
65 Albert Tessier, Canadiennes, Montreal, Editions Fides, 1946, p. 123. Texte remanie d'une emission 
presentee dans le cadre de Radio-College le 28 mars 1944. 
66 Nicole Thivierge, Ecoles menageres et instituts familiaux: un modele feminin traditionnel, Quebec, 
Institut quebecois de recherche sur la culture, 1982, p. 21. 
67 Au chapitre 1, nous avons analyse 100 lettres d'auditeurs de Radio-College envoyees dans le cadre de 
remission « Le courrier de Radio-College » (1944-1945). Plus de 66 % des missives sont ecrites par des 
femmes. Nous pouvons done supposer qu'une bonne partie de l'auditoire de Radio-College est de sexe 
feminin. 
68 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1944-1945, p. 20,21. 
69 L'Abbe Ovila Fournier, « Le monde Animal», texte de remission presentee dans le cadre de Radio-
College le 18 Janvier 1945, Division des archives de l'Universite de Montreal, fonds Georges Prefontaine, 
PI A 341. 
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epoque, parle de la nature comme du « grand livre de Dieu » ; il faut preciser cependant 
que ce dernier fait partie d'une communaute religieuse, les freres des ecoles chretiennes 
tout comme Dion et Malo qui sont peres franciscains. 
Plusieurs animateurs ne font toutefois aucunement reference a la spiritualite dans le 
contenu de leurs emissions. Par exemple, alors que d'un cote, l'abbe Tessier introduit 
Samuel de Champlain comme l'initiateur de «la civilisation chretienne et francaise du 
Canada »71, Raymond Tanghe, docteur en geographie et bibliothecaire de l'Universite de 
Montreal, decrit Champlain comme un homme d'affaires venu a Quebec pour y installer 
un poste de traite72. De plus, a l'exception du frere Marie-Victorin, la plupart des 
causeries scientifiques, quoique patriotes, ne font pas preuve de religiosite. 
Cette piete caracteristique du cours classique et, jusqu'a un certain point, de Radio-
College met l'accent sur la formation morale des auditeurs. Radio-College se presente 
comme un moyen d'encadrer les collegiens en dehors des heures d'etudes des colleges 
classiques, comme nous l'avons vu auparavant. 
Au cours de la saison 1945-1946, Radio-College realise une nouvelle emission ou Ton 
fait des suggestions de lecture, « Avez-vous lu? » : «II [le titulaire] espere ainsi inviter 
Frere Marie-Victorin, « La cite des plantes », texte de remission presentee dans le cadre de Radio-
College, le 7 octobre 1941, Division des archives de l'Universite de Montreal, fonds de l'lnstitut botanique, 
E118/E1.35. 
71 A. Tessier, Pelerinages dans le passe, p. 38. Texte remanie de remission du 28 octobre 1941. 
72 Raymond Tanghe, Itineraire canadien, Montreal, Edition B. D. Simpson, 1945, p. 45, 46. Texte remanie 
d'une emission presentee dans le cadre de Radio-College le 8 novembre 1944. 
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les auditeurs a la lecture et a 1'etude approfondie de tel ou tel de ses livres de chevet. » 
Cette emission est reprise sous le titre la « Revue de lecture » lors des saisons 1947-1948 
et 1948-1949. Au cours de la premiere annee de diffusion d'«Avez-vous lu? », les 
ouvrages a l'etude touchent surtout la spiritualite. On amorce notamment l'annee avec le 
livre du jesuite Henri Bremond, L 'Enfant et la vie. On y suggere aussi YHistoire du 
Christ de Giovanni Papini et Les Confessions de Saint Augustin. Ainsi, l'encadrement 
des collegiens avec Radio-College deborde du cadre de la classe. Nous pouvons 
constater, encore une fois, que Ton tente de reguler les activites intellectuelles qui se font 
en dehors des institutions scolaires. 
Dans la decennie 1950, Radio-College continue de s'efforcer a inculquer certaines 
valeurs ou habitudes a ses auditeurs. Toutefois, 1'effort est davantage mis sur le 
developpement de 1'esprit critique et la participation aux debats de societe que dans les 
annees precedentes74. 
Nous venons de demontrer comment les collaborateurs de Radio-College propagent dans 
lews emissions certaines valeurs associees a la formation donnee par le college classique. 
Cela s'explique tres certainement par le fait que plusieurs d'entre eux sont diplomes de 
cette institution et que certains y enseignent encore au moment de leur collaboration avec 
Radio-College. 
Radio-College, Programme-horaire de la saison 1946-1947, Montreal, Societe Radio-Canada, 1946, 
p. 36. 
74 Marie-Therese Lefebvre, « Radio-College (1941-1956): un incubateur de la Revolution tranquille », Les 
Cahiers des dix, no 60 (2006), p. 233-275. 
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2.3 Un reseau 
En effet, lorsque nous examinons la formation et les institutions auxquelles sont associes 
les dirigeants et les titulaires de Radio-College nous pouvons remarquer des similitudes. 
Sans chercher a faire une prosopographie des gens ayant collabore a l'oeuvre pedagogique 
de Radio-College dans les annees 1940, il nous est tout de meme possible de mettre en 
lumiere l'existence d'un reseau. 
2.3.1 Une formation classique 
La plupart des collaborateurs de Radio-College ont beneficie d'une formation classique. 
Evidemment, les membres du comite pedagogique ont etudie dans les colleges classiques. 
Bien plus, en faisant partie du Comite permanent de l'enseignement secondaire, ils 
decident desormais a quoi ressemblera le programme d'enseignement secondaire. Et 
puisque la majorite des animateurs possedent des diplomes universitaires, ils ont, pour la 
plupart, frequente les colleges classiques. Par exemple, Jean-Charles Bonenfant, avocat 
de formation et responsable des causeries sur le theatre pendant les dix premieres saisons, 
a fait ses etudes classiques au Petit seminaire de Quebec. Leon Lortie, quant a lui, a 
etudie au College Sainte-Marie et le Dr Georges Prefontaine au College de Joliette. 
L'exception a cette regie est Augustin Frigon. Le directeur de Radio-Canada et createur 
de Radio-College n'a pas fait d'etudes classiques. II a plutot etudie a l'Academie 
commerciale catholique de Montreal avant de s'inscrire a l'Ecole Polytechnique qui, au 
debut du siecle, etait la seule des ecoles de niveau universitaire a accepter des etudiants 
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n'ayant pas fait de cours classique75. Malgre tout, grace a son capital scolaire, Frigon 
occupera plusieurs postes importants, comme nous l'avons vu. 
En consequence, les titulaires de Radio-College detiennent un bagage culturel particulier, 
caracterise par Pideologie humaniste. Formes pour faire partie de l'elite canadienne-
francaise, ils sont tous des orateurs hors pair et possedent une vaste culture generate. II est 
done tout a fait normal pour eux d'etre meles a une telle oeuvre de vulgarisation en plus 
de leurs nombreuses autres activites professionnelles. Effectivement, comme nous 
l'explique Marcel Fournier en s'inspirant de Bourdieu, puisque les scientifiques 
canadiens-francais ont tous recu une formation scolaire similaire, «ils sont dotes d'un 
programme homogene de perception, de pensee et d'action qui leur confere une "parente 
d'esprit" »76. N'oublions pas que malgre leur etiquette de modernisateurs, les 
collaborateurs de Radio-College sont aussi heritiers d'une tradition de plus en plus 
contestee. 
2.3.2 Un reseau de collaborateurs issus de la communaute scientifique canadienne-
francaise 
Qui plus est, un grand nombre de collaborateurs a Radio-College font partie de la 
communaute scientifique canadienne-francaise. Dans les annees 1940, cette communaute 
en est encore a ses balbutiements. Ce n'est que dans les annees 1920 que l'enseignement 
universitaire moderne s'organise reellement et que Ton forme des hommes de sciences 
75 R. Gagnon, Histoire de I'Ecole Poly technique de Montreal..., p. 149. 
76 Marcel Fournier, L 'entree dans la modernite. Science, culture et societe au Quebec, Montreal, Editions 
Saint-Martin, 1986, p. 15. 
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dans les universites francophones de la province77. C'est aussi a peu pres au meme 
moment que les scientifiques se regroupent au sein d'associations savantes permettant a 
la vie scientifique au Canada francais de deborder du cadre universitaire. Comme 
l'explique Yves Gingras dans son ouvrage sur l'ACFAS (1' Association canadienne-
francaise pour l'avancement des sciences), une des taches prioritaires des regroupements 
scientifiques dans la premiere moitie du 20e siecle est la vulgarisation des sciences, 
specifiquement dans le but d'eveiller des carrieres scientifiques'8. En consequence, 
plusieurs scientifiques s'investissent dans des activites de vulgarisation, dont les 
emissions de radio. 
Comme nous l'avons vu, plusieurs membres de la nouvelle communaute scientifique 
canadienne-francaise collaborent au projet de Radio-College. D'ailleurs, le principal 
promoteur de ce projet de radio educative sur les ondes de Radio-Canada est Augustin 
Frigon, l'un des premiers Canadiens francais a obtenir un doctorat es sciences de 
l'Universite de Paris. En 1923, Frigon devient le premier Canadien francophone a 
occuper le poste de directeur de l'Ecole Polytechnique. Robert Gagnon explique qu'au 
« moment ou les fondements institutionnels de la recherche sont crees au Canada et qu'un 
mouvement scientifique prend forme au Canada francais, il [Frigon] possede les atouts 
pour etre au centre de la mobilisation des competences declenchee par les 
gouvernements »79. Ses fonctions et son capital scolaire lui ouvrent les portes a de 
nombreuses nominations au sein d'6tablissements importants et d'associations ou il peut 
77 L. Chartrand, R. Duchesne et Y. Gingras, Histoire des sciences au Quebec, p. 246. 
78 Yves Gingras, Pour l'avancement des sciences. Histoire de l'ACFAS 1923-1993, Montreal, Editions du 
Boreal, 1994, p. 19. 
79 R. Gagnon, Histoire de I'Ecole Polytechnique de Montreal..., p. 149. 
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exercer une certaine influence. II est le representant canadien-francais au CNRC (Conseil 
national de recherche du Canada) entre 1923 et 1939, directeur de l'enseignement 
technique au Quebec, membre de la CECM et du comite catholique de l'lnstruction 
publique, ainsi que president de la Commission des services electriques de Montreal 
(1924-1935) et membre de la Commission royale sur la radiodiffusion. Frigon participe 
de plus a l'organisation de plusieurs associations, telles la Societe de physique et 
l'ACFAS. C'est par la suite qu'il est nomme directeur general adjoint de la Societe 
Radio-Canada lors de sa creation en 1936, puis directeur general en 1943. Done, lorsque 
Frigon met sur pied son service de radio educative sur les ondes de Radio-Canada, il est 
en bonne position pour composer une equipe de marque, en particulier dans le domaine 
scientifique. 
Un des premiers collaborateurs auquel il fait appel est le frere Marie-Victorin f.e.c. Pere 
de la science botanique au Quebec, Marie-Victorin est nomme a la tete de la chaire de 
botanique de la nouvelle faculte des sciences de l'Universite de Montreal en 1920. II est 
aussi designe directeur de l'lnstitut botanique de Puniversite et du Jardin botanique de 
Montreal. Tout comme Frigon, il participe a la creation de plusieurs associations, telles la 
societe de biologie de Montreal (1922), la Societe canadienne d'histoire naturelle (1923) 
et l'ACFAS (1923). Marie-Victorin publie une multitude d'articles de revues et de 
journaux dans le but de favoriser la discipline scientifique dans la province. Jusqu'a sa 
mort en 1944, il demeure « le veritable symbole du developpement scientifique »80. 
L. Chartrand, R. Duchesne et Y. Gingras, Histoire des sciences au Quebec, p. 249. 
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Ntil doute que pour le frere Marie-Victorin, l'une des facons de promouvoir les sciences 
est la vulgarisation de masse. Ce dernier s'interesse singulierement aux jeunes gens. Par 
exemple, sans etre le createur des Cercles des jeunes naturalistes (CJN), un mouvement 
de jeunesse inspire des scouts, il en fait la promotion dans les journaux et a la radio. En 
outre, il collabore aux causeries scientifiques presentees sur les ondes de CKAC, L 'Heure 
universitaire. La collaboration avec Radio-College se fait done de facon naturelle pour ce 
scientifique en quete de visibilite. 
Lorsque vient le temps pour Marie-Victorin d'organiser ses causeries sur la botanique a 
Radio-College au debut des annees 1940, il sollicite l'aide de son bras droit, Jules Brunei. 
Ce dernier, en plus d'etre sous-directeur de l'lnstitut botanique de l'Universite de 
Montreal, y est aussi professeur. Notons que Brunei remplacera Marie-Victorin a la 
direction de l'lnstitut botanique ainsi qu'a la barre de remission « La cite des plantes » a 
sa mort. Voyant lui aussi Pimportance de diffuser les sciences, Brunei se joint a plusieurs 
associations comme le SCHN (Societe canadienne d'histoire naturelle), l'ACFAS et les 
CJN. 
Un autre collaborateur fidele de Radio-College est le Dr Georges Prefontaine. Ce 
vulgarisateur hors pair est titulaire des causeries sur la zoologie a Radio-College, « Le 
monde animal», pendant trois saisons (de 1943 a 1946). Grand ami de Marie-Victorin, 
Prefontaine participe aussi a L'Heure universitaire. Dans les ddcennies 1930 et 1940, il 
est directeur de l'lnstitut de biologie de l'Universite de Montreal. En plus de sa formation 
en medecine, il a fait des etudes superieures en botanique, chimie et zoologie. II est 
88 
specialement engage dans le debat sur l'enseignement des sciences au sujet duquel il ecrit 
plusieurs articles dans les journaux pendant les annees 1930 . De plus, ce dernier est 
membre de la Societe Royale du Canada et presidera l'ACFAS. 
Leon Lortie, quant a lui, collabore a Radio-College pendant treize ans. Dans les annees 
1930, il participe lui aussi a L'Heure universitaire. Detenteur d'un doctorat es sciences 
physiques de l'Universite de Paris, il enseigne la chimie a l'Universite de Montreal. 
Auteur prolifique, il ecrit sur des sujets aussi varies que l'histoire des sciences, la 
pedagogie et l'enseignement, la vulgarisation scientifique, la place des francophones au 
sein du Canada. Lortie fait partie de plusieurs societes savantes et professionnelles. II est, 
entre autres, president de l'ACFAS pour l'annee 1948-1949. 
De meme, Louis Bourgoin, titulaire des causeries sur l'histoire des sciences a Radio-
College et particulierement sur celle des grands scientifiques, enseigne la chimie a 
l'Ecole Polytechnique. Fran9ais d'origine, il accepte d'y diriger le nouveau cours de 
chimie industrielle et le laboratoire de chimie pendant la Premiere Guerre mondiale8 . 
Bourgoin est aussi un des premiers francophones a recevoir une subvention du CNRC 
(Conseil national de recherche du Canada) pour ses recherches sur Taction catalytique 
des rayons ultraviolets dans les annees 1920. Cependant, il est surtout reconnu pour ses 
qualites de vulgarisateur83. II publie ses cours de chimie industrielle et plusieurs ouvrages 
sur l'histoire des sciences. 
Ibid., p. 259. 
R. Gagnon, Histoire de l'Ecole Polytechnique de Montreal..., p. 137. 
Ibid.,-p. 300. 
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Nous constatons que les personnages cites precedemment ont tous des parcours similaires 
et font partie des memes associations et institutions. Par exemple, Augustin Frigon, 
ancien directeur de l'Ecole Polytechnique, dirigeait dans cette institution Louis Bourgoin, 
professeur de chimie industrielle. On remarque aussi que plusieurs d'entre eux participent 
a la creation de regroupements scientifiques comme l'ACFAS ou la SCHN. Toutefois, 
c'est la toute jeune faculte des sciences de l'Universite de Montreal qui semble etre en 
vedette a Radio-College. 
Ce n'est que dans les annees 1920 que prend forme l'enseignement universitaire moderne 
au Quebec. Une des raisons expliquant ce developpement est la creation en 1920 de la 
faculte des sciences de l'Universite de Montreal. Le but de la nouvelle faculte est 
d'ameliorer la formation scientifique des enseignants au secondaire et d'offrir une annee 
preparatoire (PCN) aux futurs etudiants en medecine en leur proposant des cours de 
chimie, physique et sciences naturelles. C'est dans cette faculte qu'enseignent Lortie, 
Prefontaine, Brunei et Marie-Victorin. C'est aussi sous la banniere de la faculte des 
sciences de l'Universite de Montreal qu'opere l'lnstitut de botanique du frere Marie-
Victorin. 
Meme si ce dernier est le cerveau des causeries sur la botanique a Radio-College, celles-
ci n'auraient jamais eu lieu sans la collaboration du personnel ou des anciens etudiants de 
l'lnstitut de botanique de l'Universite de Montreal. Jules Brunei, Roger Gauthier, Marcel 
Cailloux, Jacques Rousseau, James Kucyniak et Marcel Raymond participent tous a la 
conception des emissions et de la brochure de « La cite des plantes ». D'ailleurs, le 
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personnel de PInstitut prend au serieux sa participation aux causeries. II le fait dans un 
esprit d'avancement des sciences aupres du grand public. En effet, en 1945, Radio-
College propose l'idee de faire lire les textes des collaborateurs de « La cite des plantes » 
par des comediens. Plusieurs s'insurgent contre cette idee comme en temoigne une lettre 
de Marcel Cailloux a Jules Brunei: • 
Nous sommes tous des specialistes pour la plupart voues a l'enseignement. 
Alors, pourquoi nous priver d'une chance irremplacable d'atteindre un 
vaste auditoire et de se gagner des disciples? Apres quatre annees 
d'experience dans la « Cite des plantes », il me semble que la majorite 
d'entre nous devrait etre en mesure de faire bonne figure ! 
Ainsi, ils avaient l'idee de faire oeuvre utile et d'avancer leur cause, celle du progres de la 
science dans la province. L'extrait cite montre qu'ils sont aussi a la recherche de visibility 
et de promotion personnelle en tant que specialistes et que leur reconnaissance sociale 
passe, entre autres, par une presence soutenue dans les medias. 
En somme, les collaborateurs scientifiques du service sont garants du succes de Radio-
College mais, encore plus, du developpement des sciences au Quebec dans la premiere 
moitie du siecle. Leur investissement dans rinstitutionnalisation de l'enseignement des 
sciences et dans la creation de regroupements scientifiques, ainsi que leur travail de 
vulgarisation aupres du grand public ont permis l'epanouissement du champ scientifique 
dans la province. Dans le chapitre qui suit, nous analyserons de plus pres ce phenomene 
et les liens qui unissent Radio-College au mouvement scientifique canadien-francais de la 
premiere moitie du 20e siecle. 
Marcel Cailloux, « Lettre a Jules Brunei», Montreal, 14 avril 1945, Division des archives de l'Universite 
de Montreal, fonds de l'lnstitut botanique, El 18/E3, 2 27. 
Chapitre 3 : Radio-College comme tribune du mouvement scientifique 
canadien-francais du debut du 20e siecle 
L'epanouissement du champ scientifique au Quebec et la construction de ridentite du 
scientifique comme on la connait aujourd'hui, a savoir celle du professeur-chercheur ou 
de l'ingenieur, sont dus, en grande partie, aux luttes et au rayonnement de plusieurs 
membres du mouvement scientifique canadien-francais de la premiere moitie du 20e 
siecle. Certains de ces scientifiques ont participe activement a Radio-College, tel que 
nous l'avons explique dans le chapitre precedent. En consequence, le contenu des 
emissions radiophoniques du service est tres revelateur des combats entrepris par ces 
scientifiques. 
3.1 Le contexte de la communaute scientifique 
C'est dans la premiere moitie du 20e siecle qu'un veritable mouvement scientifique 
canadien-francais prend vie dans la province. La principale cause de cette mutation est 
1'industrialisation, comme nous l'avons plus d'une fois repete. Cette derniere souligne le 
besoin criant de main-d'oeuvre qualifiee et le retard du developpement economique des 
Canadiens francais. 
De fait, plusieurs entreprises scolaires sont mises en oeuvre pour pallier cette lacune, 
telles l'ouverture d'ecoles techniques a partir de 1907 et la modernisation du systeme 
universitaire francophone au Quebec dans les annees 1920. Avec cette reforme, les 
universites quebecoises commencent a repondre a la necessite de former des specialistes 
des sciences, notamment des chimistes, des biologistes ou des economistes. Des lors, la 
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faculte des sciences de l'Universite de Montreal et l'Ecole superieure de Chimie de 
l'Universite Laval, toutes les deux fondees en 1920, permettent pour la premiere fois a 
des Canadiens francais de poursuivre une carriere scientifique professionnelle et parfois 
de s'initier a la recherche sans avoir a etudier a l'Universite McGill ou a l'exterieur de la 
province1. 
C'est aussi a la meme epoque que Ton commence a distribuer des bourses d'etudes et des 
subventions de recherche aux scientifiques canadiens-francais. En effet, en 1922, le 
Conseil national de recherche du Canada (CNRC) offre, pour la premiere fois, une bourse 
d'etudes superieures a un francophone. Dans les 15 annees qui suivent, une douzaine 
d'etudiants francophones a la maitrise ou au doctorat decrochent la bourse du CNRC. 
Plusieurs professeurs des institutions canadiennes-francaises obtiennent aussi une aide 
monetaire du CNRC pour entreprendre des travaux de recherche. Louis Bourgoin est le 
premier a jouir d'une telle subvention. Par contre, les francophones se voient octroyer 
beaucoup moins d'argent que leurs collegues des universites anglophones du pays . 
Neanmoins, grace a la multiplication des programmes universitaires et a la disponibilite 
nouvelle de bourses et de subventions de recherche, la vie scientifique au Quebec devient 
de plus en plus dynamique. 
C'est aussi dans les annees 1920, epoque charniere pour la comrnunaute scientifique 
quebecoise, que les hommes de sciences se regroupent au sein d'organisations permettant 
a l'activite scientifique au Canada francais de deborder du cadre universitaire. Une des 
1 Luc Chartrand, Raymond Duchesne et Yves Gingras, Histoire des sciences au Quebec, Montreal, Editions 
du Boreal, 1987, p. 246. 
2 Ibid., p. 248. 
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premieres associations savantes a voir le jour est la Societe de biologie en 1922 par suite 
de l'initiative de plusieurs hommes de sciences, dont le frere Marie-Victorin. Les buts de 
la societe sont l'etude et la vulgarisation des sciences biologiques, l'elaboration de 
travaux de recherche, ainsi que la multiplication des rapports entre les biologistes 
canadiens et etrangers3. A l'ete 1923, la Societe canadienne d'histoire naturelle (SCHN) 
est creee. Marie-Victorin en est le president de 1925 a 1940. Bien plus, il utilise ce 
regroupement comme tribune pour faire valoir certaines de ses idees et de ses projets, 
comme le Jardin botanique de Montreal. La SCHN et le Jardin botanique collaboreront 
d'ailleurs a Radio-College par l'entremise des concours de botanique de « La cite des 
plantes». . 
Plusieurs autres professeurs fondent des associations dans leur domaine respectif. 
Augustin Frigon participe a la creation de la Societe de physique et Leon Lortie a celle de 
chimie. Ces deux societes fusionneront en 19314. La majorite de ces regroupements ont 
comme caracteristiques communes d'encourager la vulgarisation et la recherche 
specialisee. On est convaincu que pour creer une communaute scientifique francophone 
vivante, il faut s'assurer que les jeunes gens soient attires par les carrieres scientifiques. 
Pour ce faire, les organisations savantes desirent faire connaitre a ces derniers « l'interet 
et la contribution des diverses disciplines a l'avancement des connaissances et de la 
societe » et ce, tout en tentant de stimuler la recherche5. 
3 Ibid., p. 250. 
4 Ibid., p. 251. 
5 Yves Gingras, Pour l'avancement des sciences. Histoire de I'ACFAS 1923-1993, Montreal, Editions du 
Boreal, 1994, p. 19. 
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L'ACFAS, l'Association canadienne-francaise pour l'avancement des sciences, est sans 
contredit la plus importante des societes scientifiques instituees a cette epoque. Fondee en 
1923, l'ACFAS est la federation de plusieurs regroupements, dont la Societe de biologie 
et la Societe canadienne d'histoire naturelle (SCHN). En plus de vouloir etre le « fer de 
lance de la conquete des sciences par les Canadiens francais », l'ACFAS se donne pour 
but de promouvoir le developpement scientifique de la communaute canadienne-francaise 
par la recherche, l'enseignement et la vulgarisation6. Les premieres annees de l'ACFAS 
sont consacrees a 1'organisation de conferences de vulgarisation. 
Les membres du mouvement scientifique canadien-francais de la premiere moitie du 20e 
siecle ont la certitude de faire une ceuvre nationale en tentant de developper le champ des 
sciences. L'une des principales preoccupations des associations scientifiques de l'epoque 
est de diffuser la culture scientifique dans la population. Plusieurs entreprises sont mises 
en place pour atteindre cet objectif. Radio-College se presente comme l'une de celles-ci. 
Ces oeuvres de vulgarisation ont aussi comme but ultime d'attirer les jeunes vers les 
carrieres scientifiques. 
3.1.1 Une ceuvre de vulgarisation : Radio-College 
L'etat du developpement des sciences influence grandement celui de la vulgarisation 
scientifique au Quebec. En effet, avant la modernisation du systeme universitaire 
quebecois dans les annees 1920, la vulgarisation des sciences se faisait toujours dans une 
perspective culturelle, a savoir qu'elle s'adressait principalement aux elites et avait 
6 Ibid, p. 24. 
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comme but de renforcer leur cohesion sociale7. On presentait alors surtout des cabinets de 
sciences ou Ton organisait des petits musees dans les universites et les colleges affilies. 
La plupart du temps, les collections reproduisaient l'ordre social des choses et etaient 
reservees avant tout aux gens qui avaient frequente les institutions d'enseignement 
superieur8. Des conferences etaient aussi mises sur pied, mais dans la plupart des cas, 
elles se destinaient encore aux elites. Jusqu'a un certain point, les cours universitaires de 
sciences offerts avant la modernisation de l'enseignement superieur etaient aussi un type 
de vulgarisation, puisqu'ils ne proposaient pas ou peu de fonctions utilitaires ou 
specialises des sciences. A cet egard, comme nous l'apprennent Carle et Guedon, «le 
nouvel enseignement scientifique contribua a dissiper la confusion latente qui s'etait 
instauree entre enseignement et vulgarisation scientifique »9. 
Dans le Quebec de l'entre-deux-guerres, deux visions sur la vulgarisation s'affrontent10. 
Plus traditionnel, le premier modele de vulgarisation est destine surtout aux elites et vise 
un renforcement du soutien de ces dernieres aux activites scientifiques. Les tenants de ce 
point de vue croient que les Canadiens francais ne sont pas prets a s'appliquer a la 
recherche scientifique de haut niveau. Les adeptes de l'autre modele, incarne dans 
l'ceuvre populaire du frere Marie-Victorin, desirent plutot toucher la masse en utilisant la 
7 Paul Carle et Jean-Claude Guedon, « Vulgarisation et developpement des sciences et des techniques. Le 
cas du Quebec (1850-1950) », dans Daniel Jacobi et Bernard Schiele, Vulgariser la science, le proces de 
I'ignorance, Seyssel, Editions du Champ Vallon, 1988, p. 196. 
8 Herve Gagnon emet une hypothese similaire en ce qui concerne les musees savants du 19e siecle: la 
plupart de ces musees sont des initiatives de la bourgeoisie anglophone et « proposent le plus souvent un 
produit marque par les interets et les aspirations de ce groupe ». Divertir et instruire. Les musees de 
Montreal auXIXe siecle, Sherbrooke, Editions G.G.C., 1999, p. 85. 
9 P. Carle et J. Guedon, « Vulgarisation et developpement des sciences et des techniques... », p. 205, 206. 
10 La premiere de ces visions, plus traditionnelle, est incarnee par Louis-Janvier Dalbis a la tete de FInstitut 
scientifique franco-canadien (ISFC), tandis que la deuxieme vision, plus populaire, semble surtout etre 
dirigee par Marie-Victorin. Un conflit s'installe entre les deux hommes et les organisations leur etant 
associees durant l'entre-deux-guerres. Pour plus d'informations sur ce sujet, voir: L. Chartrand, R. 
Duchesne et Y. Gingras, Histoire des sciences au Quebec, p. 253-257. 
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vulgarisation de maniere plus active. On encourage les jeunes, dans la plupart des cas, a 
devenir eux-memes des scientifiques en herbe. Inspire par les mouvements sociaux de 
l'Eglise, tels l'ACJC (1'Association catholique de la jeunesse canadienne-francaise)11 et 
le scoutisme, Marie-Victorin participe aux CJN (les Cercles des jeunes naturalistes) des 
leurs debuts. II avait l'idee « d'organiser les jeunes en mouvement de masse et de les 
mettre en situation, les faisant vivre comme s'ils etaient de vrais naturalistes »12. Bref, en 
plus d'encadrer les jeunes de maniere a les proteger des nouvelles influences des villes et 
des medias, les CJN permettaient de promouvoir les sciences dans la population et de 
proposer ce domaine « comme un ideal accessible aux Canadiens francais »13. 
Le frere Marie-Victorin et ses collaborateurs se sont aussi tournes vers les medias de 
masse, comme la radio et les journaux, pour diffuser leur pensee. Par exemple, Marie-
Victorin se sert a plusieurs reprises du quotidien Le Devoir comme tribune. Selon Yves 
Gingras, le frere signe entre 1922 et 1944 une quarantaine de textes importants dans le 
journal fonde par Henri Bourassa, et ce, sans compter les nombreuses chroniques des 
CJN sur la botanique14. La nouvelle communaute scientifique emploie aussi la 
radiodiffusion pour se faire entendre. Dans les annees 1930, plusieurs scientifiques 
s'associent a L'Heure provinciale presentee sur les ondes de CKAC. Radio-Canada 
accorde aussi une place a ces derniers : des emissions comme Femina et Le reveil rural 
abordent certains themes scientifiques. C'est toutefois a Radio-College que Marie-* 
11 Marie-Victorin avait fonde un cercle de l'ACJC a Longueuil a 1906. 
12 Jean-Claude Guedon, « Du bon usage de la vulgarisation. Le cas de Marie-Victorin », dans Fernand 
Dumont, dir., Cette culture que Von appelle savante, Quebec, IQRC/Lemeac, coll. « Question de culture », 
1981, p. 109. 
13 P. Carle et J. Guedon, « Vulgarisation et developpement des sciences et des techniques... », p. 207. 
14 Yves Gingras,« Science et communaute scientifique, 1910-1993 », dans Robert Lahaise, dir., Le 
Devoir: reflet, Montreal, HMH, 1994, p. 218. 
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Victorin et plusieurs autres membres de la jeune communaute scientifique reussissent 
reellement a faire de la vulgarisation scientifique « un processus de communication de 
masse »15. II faut souligner que le frere Marie-Victorin a consacre les deraieres heures de 
sa vie a ecrire la premiere causerie de la quatrieme saison de « La cite des plantes ». Dans 
la premiere emission de 1944-1945, Jules Brunei relate ce fait: « C'est done en pensant a 
vous, ecoliers et ecolieres de mon pays, que le frere Marie-Victorin a ecrit les pages 
ultimes de sa feconde et brillante carriere »16. 
3.1.2 La promotion des carrieres scientiflques 
Une des raisons pour lesquelles ces hommes de sciences se sont engages dans une oeuvre 
de vulgarisation comme Radio-College est 1'encouragement des carrieres scientiflques 
chez les jeunes canadiens-francais. Effectivement, pour prendre le controle de l'economie 
de la province, les membres du recent mouvement scientifique de l'epoque ont la 
certitude qu'il faut former des hommes de sciences. Le discours de ces derniers est 
manifestement teinte de patriotisme. L'idee que la proliferation des scientiflques de 
profession « profitera a tous, a la nation tout entiere » est populaire dans la premiere 
moitie du 20e siecle17. Comme nous le verrons plus tard, le nationalisme des chefs de file 
du mouvement scientifique transparait dans les causeries sur les sciences a Radio-
College. 
15 P. Carle et J. Guedon, « Vulgarisation et developpement des sciences et des techniques... », p. 208. 
16 Jules Brunei, « La cite des plantes », texte de remission intitulee « Voyez les lis des champs » et 
presentee dans le cadre de Radio-College, le 19 octobre 1944, Division des archives de l'Universite de 
Montreal, fonds Jules Brunei, P149/B4 6. 
17 Raymond Duchesne, « D'interet public et d'interet prive : l'institutionnalisation de l'enseignement et de la 
recherche scientifique au Quebec (1920-1940)», dans Yvan Lamonde et Esther Trepanier, dir., 
L 'avenement de la modernite culturelle au Quebec, Quebec, Institut quebecois de recherche sur la culture, 
1986, p. 194. 
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II n'est pas seulement question de demander une meilleure formation scientifique chez les 
nouveaux diplomes des colleges classiques ; les jeunes canadiens-francais doivent aussi 
avoir envie de faire carriere dans les sciences. Les initiatives comme les Cercles de jeunes 
naturalistes et les emissions radiophoniques sur les sciences a Radio-College veulent 
developper chez la jeunesse le gout de la culture scientifique1 . D'ailleurs, les 
associations savantes qui ont vu le jour dans les annees 1920, telles l'ACFAS ou la 
SCHN, ont en commun, comme nous le precise Yves Gingras, de vouloir « s'attaquer en 
meme temps aux deux bouts de la chaine des activites scientifiques ». Elles desirent 
effectivement echanger et discuter sur leurs resultats de recherches, mais elles souhaitent 
aussi « s'assurer l'eveil de vocations scientifiques en faisant connaitre l'interet et la 
contribution des diverses disciplines a l'avancement des connaissances et de la 
societe »19. 
A cet egard, plusieurs titulaires scientifiques de Radio-College tentent de rendre les 
sciences plus attrayantes pour les auditeurs. On passe beaucoup de temps en ondes a 
expliquer les avantages des sciences. Par exemple, Louis Bourgoin expose les bienfaits 
de 1'etude des sciences de maniere systematique : 
Les sciences naturelles, en plus de leur agrement incontestable et de leur 
curieux, sont eminemment propres a exercer l'esprit d'observation. Les 
sciences physiques et chimiques habituent a la fois a l'observation, a 
l'experimentation, sources de toute decouverte, et au jugement dont on 
n'est jamais trop bien pourvu. Quant aux mathematiques, elles forment la 
discipline la plus propre a developper le raisonnement, lequel permet de 
Pierrick Malissard, Le mouvement scientifique au Quebec et les Cercles des jeunes naturalistes 1931-
1971, memoire de maitrise, Montreal, Universite du Quebec a Montreal, 1993, p. 138. 
19 Y. Gingras, Pour l'avancement des sciences, p. 19. 
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simplifier les choses complexes et de clarifier les idees les plus nebuleuses 
qui souvent renferment des germes d'invention . 
Certains, comme Marie-Victorin, utilisent plutot une methode plus emotive pour amener 
les auditeurs a se passionner sur le sujet: « Nous aimons les plantes et nous voulons les 
faire aimer. Et pour cela nous parlerons d'elles simplement, familierement, mais avec une 
sorte de veneration et un briilant enthousiasme »21. Autrement dit, l'important, c'est que 
les jeunes soient attires par l'etude des sciences. 
C'est particulierement l'etude de cette matiere qui est visee. Dans un document pour la 
preparation du premier congres de Radio-College en 1946, Bourgoin ecrit qu'en plus de 
permettre aux auditeurs de parfaire leur culture generate, son but est de donner « aux 
jeunes des modeles propres a les enthousiasmer dans l'etude des sciences et a stimuler 
leur ambition a devenir quelqu'un dans la societe »22. Puis, lors d'une causerie, il avoue 
qu'il ne « connait rien de mieux que l'histoire des hommes de science pour galvaniser les 
energies de la jeunesse sur des oeuvres humaines et de les enthousiasmer au desir du 
savoir»23. Bourgoin met en effet l'accent sur les exploits des grands scientifiques pour 
developper des vocations chez les ecoliers canadiens-francais. Bien plus qu'une simple 
strategic pour interesser les jeunes a faire carriere en sciences, l'histoire des sciences 
20 Louis Bourgoin, Histoire des sciences et de leurs applications, Montreal, Editions de l'Arbre, 1945, tome 
I, p. 19,20. Texte remanie de remission du 12 octobre 1942. 
21 Frere Marie-Victorin, « La cite des plantes », texte de remission presentee dans le cadre de Radio-
College, le 7 octobre 1941, Division des archives de l'Universite de Montreal, fonds de l'lnstitut botanique, 
E118/E1,35. 
22 Louis Bourgoin, « Correspondances du premier congres de Radio-College : Histoire des sciences et de 
leurs applications», Division des archives de l'Universite de Montreal, fonds Georges Prefontaine, 
Pl/A, 342. 
23 L. Bourgoin, Histoire des sciences et de leurs applications, tome I, p. 30. Texte remanie de remission du 
19 octobre 1942. 
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« devient un outil de promotion aux mains des scientifiques eux-memes » . L'idee est de 
constituer un genre d'heritage scientifique dans le but de montrer que rien ne les empeche 
de reussir dans le domaine des sciences. 
En somme, pour les collaborateurs de Radio-College, la culture scientifique doit etre 
diffusee a la masse pour que les professions scientifiques soient valorisees. Cette 
strategie, d'apres Leon Lortie, aurait fonctionne puisqu'en 1974 il avoue, dans une 
entrevue radio, que Radio-College a eveille chez de nombreux jeunes des vocations 
scientifiques25. C'est done dans cette optique que l'enseignement des sciences occupe une 
grande place dans le curriculum de Radio-College. 
3.2 L'enseignement des sciences a Radio-College 
L'enseignement des sciences a Radio-College se presente pour les membres du 
mouvement scientifique comme une tribune pour faire passer leurs idees. Plusieurs des 
valeurs caracteristiques du mouvement scientifique sont vehiculees a travers le contenu 
des emissions radiophoniques. 
3.2.1 L'importance des sciences dans le curriculum de Radio-College dans les 
annees1940 
L'enseignement des sciences a Radio-College n'est pas neglige. A vrai dire, durant la 
decennie 1940, elle represente plus du quart du contenu diffuse en ondes ; a savoir que 
sur une moyenne de 5 h 45 d'heures de diffusion hebdomadaire du service, les sciences 
sont le sujet principal pour un temps d'antenne de plus d'une heure trente. La plupart des 
24 L. Chartrand, R. Duchesne et Y. Gingras, Histoire des sciences au Quebec, p. 269. 
25 Societe Radio-Canada, Entrevues avec quelques-uns des premiers initiateurs de Radio-College, 
Enregistrement radio diffuse le ler fevrier 1974,44 minutes, ruban audio analogique. 
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emissions scientifiques de Pepoque sont presentees sous forme de causeries de quinze 
minutes. Certaines de celles-ci sont suivies de dramatisation de quinze ou trente minutes 
pour illustrer la le9on precedente. Par exemple, les causeries sur la botanique de « La cite 
des plantes » sont suivies par des sketches presentes a remission « Les fees de la nature » 
lors de la saison 1945-1946 et « Par monts et par vaux » au cours de la saison 1946-
194726. 
Des le depart, Aurele Seguin s'entoure de gens qui font bonne figure dans la sphere 
scientifique canadienne-francaise. Le frere Marie-Victorin, Leon Lortie et Louis 
Bourgoin sont les piliers et les pionniers des emissions scientifiques a Radio-College. Des 
l'ete 1941, le frere Marie-Victorin s'emploie a recruter ses confreres de l'lnstitut 
botanique de l'Universite de Montreal en vue d'organiser des causeries sur la botanique. 
Tres populaires, ces emissions qui prendront le nom de « La cite des plantes » seront a 
l'antenne jusqu'a la toute fin du service en 1956. A la mort de Marie-Victorin, Jules 
Brunei le remplace a la tete des causeries et de l'lnstitut. 
Dans la decennie 1940, les causeries de «La cite des plantes» se consacrent a 
demystifier tous les aspects des vegetaux, de leur physionomie a leur histoire. Par 
exemple, au cours de la premiere annee, Roger Gauthier explique le mai's et Auray Blain, 
la foret de coniferes27. L'annee suivante, Stephen Vincent s'interesse a la pomme de terre 
Radio-College, Programme-horaire de saison 1945-1946, Montreal, Societe Radio-Canada, 1945, p. 
30 et Radio-College, Programme-horaire de la saison 1946-1947, Montreal, Societe Radio-Canada, 1946, 
p. 28. 
27 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1941-1942, Montreal, Societe Radio-Canada, 1941, 
p. 14, 15. 
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et a son histoire et Ernest Rouleau a la flore du Saint-Laurent , tandis que pour la 
programmation de 1946-1947, Marcel Cailloux redige une causerie sur la coloration 
automnale des feuilles29. Certaines emissions sont destinees specialement aux tout-petits. 
Marcelle Gauvreau ecrit la plupart de ces dernieres, dont au cours la saison 1944-1945, 
«les tout-petits a la cabane a sucre » ou bien « petits enfants, parlons des fruits » . Les 
jeunes enfants sont pour Marcelle Gauvreau un public avec lequel elle est a l'aise, 
puisque cette disciple de Marie-Victorin creait, en 1935, l'Ecole de l'Eveil ou elle initiait 
les bambins de quatre a sept ans « au phenomene de la nature » . 
Dans le cadre de cette meme emission, les auditeurs peuvent aussi participer tout au long 
de l'ete au concours de botanique de Radio-College. Par exemple, l'epreuve de 1944 
consiste, selon la categorie, a rediger un texte sur «mes herborisations de 1944 », a 
« preparer un tableau pouvant servir a l'enseignement en faisant connaitre les differents 
pins de la province », a composer un herbier d'algues marines, de plantes, de mousses et 
d'echantillons d'ecorce, a dessiner un croquis de plante ou a prendre une photographie . 
Pour preparer les auditeurs au concours, les collaborateurs de « La cite des plantes » 
consacrent les emissions de la fin de la saison a la methodologie de la botanique. Au 
programme 1943-1944, les huit deraiers episodes de la serie sont dedies aux methodes 
Radio-College, Programme-horaire de la saison 1942-1943, Montreal, Societe Radio-Canada, 1942, 
p. 16, 17. 
Radio-College, Programme-horaire de la saison 1946-1947, p. 26. 
30 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1944-1945, Montreal, Societe Radio-Canada, 1944, 
p. 30, 31. 
Pour aller de pair avec le type de vulgarisation et d'education que prone le frere Marie-Victorin, c'est-a-
dire la participation active des jeunes a leur apprentissage, l'accent a l'Ecole de l'Eveil est mis sur le 
developpement du sens de 1'observation et non sur la lecture ou l'ecriture. Gilles Janson, Marcelle 
Gauvreau : femme de science et educatrice (1907-1968), Longueuil, Societe historique du Marigot, 1996, 
p. 25-33. 
32 Jules Brunei, « 3e concours de botanique sous les auspices de Radio-College », 1944, Division des 
archives de l'Universite de Montreal, fonds Jules Brunei, El 18 E3 2 34. 
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d'herborisation. Jules Brunei presente notamment une causerie intitulee « J'herborise 
dans mon aquarium ». Pour sa part, James Kucyniak anime « J'herborise sur les ecorces » 
et « J'herborise chez les mousses », tandis que Marcel Raymond donne des trues pour 
herboriser sur le Richelieu et en Gaspesie33. 
Contrairement aux autres emissions scientifiques, aucun theme ou fil conducteur ne lie 
les causeries de « La cite des plantes » entre elles lors d'une meme saison. Cependant, 
fidele au theme general du service de Radio-College au cours de la programmation de 
1948-1949, «La cite des plantes» s'interesse au 19e siecle et a ses decouvertes 
botaniques. Puis, a la saison suivante, e'est au tour de la botanique du 20e siecle d'etre 
mise en vedette. On fait alors la tournee des flores des diverses regions du globe, telles 
l'Europe, PAustralie ou l'Afrique34. 
En revanche, Leon Lortie aime bien utiliser un seul theme tout au long de 1'annee lorsque 
vient le temps de choisir la matiere a l'etude dans ses causeries, pour en « faire une suite 
logique »35. Seule sa premiere annee en tant qu'animateur de la serie d'emissions « Les 
lois de la nature » fait exception puisque les sujets y sont heteroclites, allant de la 
pression atmospherique a la radioactivite, en passant par l'histoire des sciences au 
Canada36. Les causeries des saisons subsequentes sont regroupees quant a elles autour 
d'un meme objet. II consacre notamment 1'annee 1943-1944 au role des sciences dans la 
33 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1943-1944, Montreal, Societe Radio-Canada, 1943, 
p. 25. 
34 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1949-1950, Montreal, Societe Radio-Canada, 1949, 
p. 32, 33. 
35 « Entrevue de Leon Lortie avec Gerard Lamarche », l'entrevue a ete donnee avant 1950 puisque Gerard 
Lamarche est encore realisateur a Radio-College, Division des archives de l'Universite de Montreal, fonds 
Leon Lortie, P135/C, 17 1295. 
36 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1941-1942, p. 8. 
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vie moderne, puis la saison 1945-1946 au monde organique37. Lors de la programmation 
de 1947-1948, Leon Lortie est desormais a la barre d'une emission intitulee « Le Siecle 
des Lumieres » ou il y fait l'historique des decouvertes du 18e siecle. La saison suivante 
dans « Le siecle des conquetes », il se consacre au 19e siecle38. De surcroit, Leon Lortie et 
Louis Bourgoin ecrivent des sketches scientifiques (« Aventures scientifiques ») qui 
viennent completer leurs causeries. Ces sketches sont en ondes de la saison 1943-1944 a 
la saison 1949-1950. 
Leon Lortie collabore a Radio-College jusqu'a la saison 1952-1953 ou il anime un forum, 
« Grandeur et rayonnement du Canada», sur divers aspects du Canada, tels la culture et le 
rayonnement international du pays39. A la fin de cette saison-la, le nouveau directeur de 
Radio-College, Raymond David, le remercie de ses services pour des raisons que nous 
expliquerons plus loin40. Malgre cela, lors de l'annee suivante (1953-1954), plusieurs 
textes de remission « Aventures scientifiques » qu'il a ecrits avec Louis Bourgoin et 
Fernand Seguin seront repris. 
Louis Bourgoin consacre, lui aussi, ses causeries a l'histoire des sciences et, encore plus, 
a celle des scientifiques notables. La premiere serie d'emissions a laquelle il participe 
Radio-College, Programme-horaire de la saison 1943-1944, p. 14, 15 et Radio-College, Programme-
horaire de la saison 1945-1946, Montreal, Societe Radio-Canada, 1945, p. 16, 17. 
38 Radio-College, Programme-horaire de la saison saison 1947-1948, Montreal, Societe Radio-Canada, 
1947, p. 12, 13 et Radio-College, Programme-horaire de la saison 1948-1949, Montreal, Societe Radio-
Canada, 1948, p. 16, 17. 
39 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1952-1953, Montreal, Societe Radio-Canada, 1952, 
p. 46,47. 
40 « Lettre de Raymond David a Leon Lortie », Montreal, 23 juillet, 1953, Division des archives de 
l'Universite de Montreal, fonds Leon Lortie, P135/C, 17 1295. 
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s'attarde toutefois a l'utilisation des sciences dans la guerre . Le sujet est d'actualite, 
puisque Ton est alors en plein milieu des hostilites de la Deuxieme Guerre mondiale. Par 
la suite, le professeur de Polytechnique s'interesse surtout aux grands personnages de 
l'histoire. Ses causeries portant le nom d'« Histoire des sciences et de leurs applications » 
sont diffusees a Radio-College de la saison 1942-1943 a la saison 1947-1948. Elles 
donnent aussi lieu a plusieurs publications. Les causeries des deux premieres annees sont 
publiees en trois tomes aux Editions de l'Arbre et dans la revue Technique, tandis que la 
troisieme saison est editee sous le titre Savants modernes, leur vie, leur oeuvre . 
A ces causeries menees par des animateurs chevronnes, se greffe « Le monde animal» 
presentant des emissions sur la zoologie dirigees par Dr Georges Prefontaine, directeur de 
l'lnstitut de biologie de l'Universite de Montreal. Puis, a la fin de la decennie, Fernand 
Seguin, ancien eleve de Leon Lortie, vient se joindre a l'equipe de Radio-College et 
devient le titulaire des causeries sur la biologie humaine, «Des oracles a la 
penicilline »43. Cette arrivee marque un tournant; avec Fernand Seguin, comme nous le 
verrons plus tard, les sciences seront enseignees differemment. 
3.2.2 Les valeurs diffusees dans les contenus des emissions scientifiques 
Les sujets scientifiques a l'etude a Radio-College sont nombreux. Certes, l'oeuvre de 
vulgarisation qu'est Radio-College initie la population canadienne-francaise a la culture 
Radio-College, Programme-horaire de la saison 1941-1942, p. 10, 11. 
42 L. Bourgoin, Histoire des sciences et de leurs applications, 1945, tome I, 325 p., L. Bourgoin, Histoire 
des sciences et de leurs applications, tome II, 205 p., L. Bourgoin, Histoire des sciences et de leurs 
applications, tome III, 195 p. et Louis Bourgoin Savants modernes. Leur vie. Leur oeuvre, Montreal, 
Editions de l'Arbre, 1947, 367 p. 
43 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1949-1950, p. 22, 23. 
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scientifique mais, plus encore, elle permet aux membres de la communaute scientifique 
de transmettre certaines de leurs valeurs aux auditeurs. 
Les sciences comme humanites 
Comme nous l'avons vu, plusieurs membres de la communaute scientifique se lancent 
dans le debat sur l'enseignement des sciences au secondaire, et ce, des la decennie 1920. 
Cependant, ils ne remettent pas en cause l'entierete du systeme d'education alors en 
vigueur. Ceci est peut-etre du au fait que la plupart d'entre eux sont issus des colleges 
classiques. En effet, les scientifiques canadiens-francais de la premiere moitie du 20e 
siecle ne rejettent pas la culture humaniste. D'ailleurs, selon Marcel Fournier, le frere 
Marie-Victorin « est convaincu que l'apprentissage scientifique est, dans sa "recherche de 
verite", non seulement un "facteur de perfection morale", mais aussi un moyen efficace 
d'assurer un meilleur developpement des disciplines traditionnelles et de la litterature en 
particulier »44. C'est dans cet esprit que les titulaires des causeries scientifiques de Radio-
College font un plaidoyer en faveur de l'enseignement des sciences. Bien plus, ils 
justifient l'ajout des sciences dans le curriculum de Radio-College par le fait que celles-ci 
sont une humanite au meme titre que les langues ou l'histoire, puisqu'elles s'integrent a 
la formation generale des etudiants. Leon Lortie, a cet egard, tient un discours similaire 
pour legitimer ses causeries scientifiques a Radio-College : 
Nous sommes bien heureux si nous pouvons instruire notre auditoire en 
mettant a sa portee les grandes decouvertes scientifiques, mais nous 
serions plus heureux encore si nous pouvions contribuer a la formation 
generale de l'esprit, surtout de celui des jeunes qui nous ecoutent. Nous 
voudrions leur faire sentir que l'etude des sciences est plus que la simple 
acquisition d'un grand nombre de faits d'une importance pratique 
indiscutable et d'une utilite immediate. Nous croyons que cette etude, au 
44 Marcel Fournier, L'entree dans la modernite. Science, culture et societe au Quebec, Montreal, Editions 
Saint-Martin, 1986, p. 85. 
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meme titre que celle des arts, des lettres et de l'histoire, est un 
enrichissement de toutes les facultes de l'ame, parce qu'elle est une des 
plus belles parmi les multiples formes de l'humanisme.45 
Dans la decennie 1940, les colleges classiques sont au sommet de la hierarchie scolaire. 
Leur but n'est pas de transmettre des savoirs utilitaires, mais plutot, comme l'explique 
Nicole Gagnon, d'enseigner « Part de bien penser qui se refletera dans la conduite pour 
assurer l'unite de la personne ». La mission des humanites est « d'assurer dans l'individu 
la preponderance de l'intelligence »46. Dans cette optique, les collaborateurs scientifiques 
de Radio-College mettent 1'accent sur les effets benefiques de 1'etude des sciences sur le 
developpement cognitif. Effectivement, Louis Bourgoin rend compte de l'indispensabilite 
de l'apprentissage des sciences : pour lui, il « arrive toujours des moments dans la vie ou 
Ton est oblige de reflechir, de choisir, de juger, d'agir, et que le gros bon sens ne suffit 
plus »47. Leon Lortie, quant a lui, dit en ondes, lors de la premiere causerie de la saison 
1942-1943, que «l'habitude du raisonnement scientifique ne peut que contribuer a 
l'assouplissement de l'intelligence, tout autant que la pratique de la philosophie ». II 
conclut « que meme de l'avis de ceux qui n'ont pas consacre leur vie a une carriere 
scientifique, l'etude des sciences est indispensable a la formation du caractere »48. Mais 
bien plus que favorable a la formation personnelle des etudiants, l'etude des sciences est, 
d'apres les titulaires de Radio-College, benefique pour toute la nation. 
Leon Lortie, « Les lois de la nature », texte de remission presentee dans le cadre de Radio-College, le 12 
octobre 1942, Division des archives de l'Universite de Montreal, fonds Leon Lortie, P135/C, 4. 
46 Nicole Gagnon, «L'ideologie humaniste dans la revue L'Enseignement secondaire», Recherches 
sociographiques, vol. 4, no 2 (1963), p. 171. 
47 L. Bourgoin, Histoire des sciences et de lews applications, tome I, p. 20. Texte remanie de Remission du 
12 octobre 1942. 
48 L. Lortie, « Les lois de la nature », le 12 octobre 1942. 
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Le nationalisme 
En effet, la reforme de l'enseignement superieur du cote francophone au Quebec dans la 
premiere partie du 20e siecle est percue, « comme une entreprise d'interet public »49. Pour 
plusieurs, nous l'avons deja vu, former des chimistes, des ing^nieurs ou des psychologues 
allait faire profiter la nation tout entiere en permettant aux Canadiens francais de 
reprendre leur economie en main. 
Le nationalisme des hommes de sciences canadiens-francais s'inscrit dans la mouvance 
du nationalisme traditionaliste qui connait une poussee pendant la crise economique du 
debut des annees 1930. Toutefois, selon Linteau, Durocher et Robert qui s'inspirent de 
l'historien Yves Saint-Germain, le courant dont font partie les scientifiques, que Ton peut 
appeler «progressistes ambivalents», se distingue de l'ideologie principale . 
Premierement, ce mouvement forme de 1'intelligentsia nationaliste ne denonce pas 
l'urbanisation et l'industrialisation, mais tente plutot de trouver des moyens pour que les 
Canadiens francais puissent s'y adapter. Puis, l'education et le developpement de 
l'economie sont reconnus comme necessaires a «la survie de la collectivite». 
Finalement, le progres scientifique est indubitable et encourage. 
Les scientifiques francophones de la province qui adoptent pour la plupart ce courant de 
pensee critiquent le peu de postes de direction disponibles pour les Canadiens francais. 
Toutefois, ces deraiers n'ont pas Fexpertise pour acceder a ces fonctions. L'education et 
particulierement 1'acquisition de competences deviennent ainsi une « question de survie 
49 R. Duchesne,« D'interet public et d'interet prive... », p. 194. 
50 Paul-Andre Linteau et ah, Histoire du Quebec contemporain : le Quebec depuis 1930, Montreal, Boreal, 
1989, p. 118. 
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du Canada francais »51. Des lors, les scientifiques descendent dans l'arene pour defendre 
cette idee. Plusieurs d'entre eux, dont Leon Lortie, Georges Prefontaine et Marie-Victorin 
ecrivent notamment dans L 'Action frangaise et Le Semeur, organe de l'ACJC . En 1938, 
alors aux commandes de l'ACFAS, Marie-Victorin dans son allocution presidentielle 
intitulee «La science et notre vie nationale», deplore l'inferiorite economique des 
Canadiens francais. Cette situation est due a «l'insuffisance de l'enseignement et de la 
recherche scientifique »53. Ainsi, Marie-Victorin et plusieurs autres scientifiques 
s'allieront au tout nouveau parti de l'Union nationale dirige par Maurice Duplessis qui 
representait, au moment de sa fondation au milieu des annees 1930, un renouveau 
politique caracterise par un fort nationalisme et un desir de renverser la dependance 
economique du Canada francais envers les Etats-Unis et le Canada anglais. Cette alliance 
entre les hommes de science canadiens-francais et l'Union nationale « reussit a canaliser 
les forces du changement contre le vieux gouvernement liberal de Taschereau, essouffle 
et corrompu par un long pouvoir »54. La strategie semble avoir ete payante. En effet, dans 
ses premieres annees au pouvoir, le gouvernement Duplessis prend certaines initiatives 
favorables au developpement des sciences. II subventionne notamment le Jardin 
botanique et etablit un inventaire des ressources naturelles du pays55. 
A la lumiere de tout cela, il parait tout a fait normal que, lorsque Radio-College donne le 
micro a plusieurs scientifiques influents de l'epoque, le theme du nationalisme 
51 Marcel Fournier et Louis Maheu, « Nationalisme et nationalisation du champ scientifique quebecois », 
Sociologie et societes, vol. 7, no 2 (1975), p. 99. 
52 L. Chartrand, R. Duchesne et Y. Gingras, Histoire des sciences au Quebec, p. 267. 
53 Francine Descarries-Belanger, Marcel Fournier et Louis Maheu, «Le Frere Marie-Victorin et les 
« petites sciences » », Recherches sociographiques, vol. 20, no 1 (1979), p. 20. 
54 L. Chartrand, R. Duchesne et Y. Gingras, Histoire des sciences au Quebec, p. 268. 
M. Fournier, L'entree dans la modernite. Science, culture et societe au Quebec, p. 88. 
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transparaisse dans le contenu de leurs emissions. Pour reprendre la rhetorique des tenants 
du nationalisme, on considere que c'est par l'etude et les competences scientifiques que 
passe la survie du Canada francais. Par exemple, lors de ses causeries sur l'orientation 
professionnelle, le pere Alcantara Dion explique la necessite de former les jeunes a un 
metier comme celui d'ingenieur : 
Quand un peuple veut etre le maitre de ses destinees et exploiter les tresors 
de son sol, de ses forets, de ses mines, il faut que ses fils soient eux-
memes les ingenieurs qui concoivent. Car eux seuls le feront dans les sens 
de son histoire et de son progres, eux seuls le feront dans son interet 
d'abord56. 
Cette citation de Dion met aussi en relief la question de la reappropriation de leur 
economie par les Canadiens francais. 
D'autres, sans aller aussi loin que Dion sur le theme de la reappropriation de l'economie, 
parlent plutot de l'utilite plus generate de former des scientifiques. Pour introduire une 
serie de causeries sur l'histoire des sciences, Louis Bourgoin insiste sur l'effet incitatif du 
sujet pour les jeunes a se diriger vers les carrieres scientifiques, mais encore plus, il 
souligne le fait que ce type de profession rend service a la nation : 
Combien d'autres exemples je pourrais dormer pour vous inciter a etre 
ouverts aux influences de ce qui fut grand, beau, noble et dont vous 
pourriez profiter un jour si vous avez l'ambition legitime de faire honneur 
a votre pays57. 
Cependant, ce qui se trouve le plus souvent dans le contenu des causeries est un 
hommage a la flore et la faune de la province. Des emissions telles « La cite des plantes » 
et « Le monde animal » en ondes pendant presque toute la duree de vie du service, meme 
56 Alcantara Dion o.f.m., Orientations, Montreal, Editions Pax et Bonum, 1945, p. 45. Texte remanie d'une 
emission presentee dans le cadre de Radio-College le 27 octobre 1943. 
57 L. Bourgoin, Histoire des sciences et de leurs applications, tome I, p. 31. Texte remanie de remission du 
12 octobre 1942. 
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si elles ne se restreignent pas a presenter des plantes et des animaux canadiens, servent 
surtout a faire decouvrir la flore et la faune du Quebec. Effectivement, lors de la toute 
premiere emission de « La cite des plantes » a Radio-College, le frere Marie-Victorin 
explique dans un elan patriotique les raisons pour lesquelles il participe a cette oeuvre 
radiophonique: 
Nous venons a vous parce que nous aimons les plantes, et que nous 
voulons les faire aimer. Et nous aimons surtout les plantes de notre pays, 
fleurs de beautes et arbres magnifiques, qui sont peut-etre ce que notre 
Laurentie a de plus particulier, qui composent son atmosphere vraie, ce 
milieu biologique dont nous faisons partie, qui nous enveloppe et se 
referme sur nous et qui fait que le Canadien n'est pas l'Europeen, n'est pas 
non plus le Mexicain et l'Asiatique. Le pays de l'Erable faconne les corps 
et 1' esprit autrement que le pays de la vigne. Le peuple qui est ne et a vecu 
au Royaume de l'Epinette en est marque a jamais, dans son histoire, dans 
ses moeurs, dans sa civilisation58. 
D'ailleurs, comme nous l'explique Yves Gingras, Marie-Victorin reproche aux 
intellectuels canadiens-francais de peu connaitre la flore du Quebec59. Pour le frere, la vie 
culturelle quebecoise est peu adaptee au contexte nord-americain et trop calquee sur ce 
qui se fait en France. 
On le constate, Marie-Victorin, tout comme plusieurs autres scientifiques canadiens-
francais du debut du 20e siecle, s'interesse aux problemes de son temps. Ces 
scientifiques, pour la plupart, se consacrent davantage aux activites culturelles, c'est-a-
dire a la vulgarisation et la promotion de leur discipline, qu'aux activites scientifiques 
comme la recherche. Mais ces combats semblent devenir de plus en plus desuets a mesure 
58 Frere Marie-Victorin, « La cite des plantes », texte de remission presentee dans le cadre de Radio-
College, le 30 septembre 1941, Division des archives de l'Universite de Montreal, fonds de l'lnstitut 
botanique, E118/E1,35. 
59 Yves Gingras, «Introduction : Marie-Victorin intellectuel», dans Frere Marie-Victorin, Science, culture 
et nation. Textes choisis et presentes par Yves Gingras, Editions du Boreal, Montreal, 1996, p. 16. 
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que le champ scientifique se developpe au Canada francais. Cette transformation est aussi 
perceptible dans le contenu et le fonctionnement de Radio-College. 
3.3 Les changements de la fin des annees 1940 a Radio-College 
A la fin des annees 1940, une nouvelle equipe est a la tete de Radio-College. Le comite 
pedagogique semble avoir moins d'influence sur le service et l'auditoire est desormais 
compose d'un plus large public. Au meme moment, la communaute scientifique atteint 
une certaine maturite. Une separation entre les activites de recherche et de vulgarisation 
se produit graduellement. En somme, le besoin d'une tribune du type Radio-College se 
fait sentir de maniere moins urgente pour les membres de la communaute scientifique. 
3.3.1 La maturation de la communaute scientifique 
Les scientifiques canadiens-francais de la premiere moitie du 20e siecle ont un bagage 
culturel particulier, « caracterise par le culte de la langue » et le sentiment d'etre les 
heritiers d'une «tradition qu'il faut adapter pour en assurer la survie »60. Autrement dit, 
la premiere generation de scientifiques quebecois est constitute d'erudits s'engageant 
dans de nombreux debats. 
Les hommes de science de cette generation se retrouvent entre la culture de «l'honnete 
homme », celle du college classique, et celle des « necessites de la professionnalisation 
moderne»61. Les membres du mouvement scientifique canadien-francais deploient tout 
de meme l'energie necessaire pour changer leur habitus. Tout le travail 
d'institutionnalisation et de promotion des sciences fait partie des efforts mis en place 
60 R. Duchesne, « D'interet public et d'interet prive... », p. 203. 
61 Ibid. 
113 
pour une plus grande professionnalisation du champ scientifique. C'est le passage d'une 
« culture lettree au savoir professionnel »62. La seconde generation de scientifiques va, 
quant a elle, repondre davantage au modele de professeur-chercheur. Ces jeunes savants 
qui, pour la « plupart, ont observe et incorpore les habitus et les competences techniques 
de la recherche au cours de leurs etudes a l'etranger » n'auront pas a mener les memes 
batailles que la generation precedente63. lis auront aussi, du moins d'un point de vue 
collectif, moins d'interet pour la culture generate. 
Ainsi, les membres du mouvement scientifique de la premiere moitie du 20e siecle ont 
reussi a faconner les cadres de la vie scientifique au Quebec. Comme l'explique Marcel 
Fournier, la generation de Marie-Victorin et de ses disciples contribue « a ce que Ton 
peut appeler la " professionnalisation" de la culture, c'est-a-dire a la constitution d'un 
corps de specialistes qui, formes dans des institutions universitaires, exercent un controle 
de plus en plus complet et autonome sur la production et 1'evaluation des ceuvres 
culturelles »64. En somme, dans la deuxieme moitie du siecle, les scientifiques n'auront 
plus a defendre leur cause avec la meme ardeur sur la place publique. 
C'est justement a la fin des annees 1940 qu'arrive Feraand Seguin, ancien eleve de Leon 
Lortie, dans l'equipe de Radio-College. Ce dernier permet de tracer la ligne entre la 
« communaute scientifique et les vulgarisateurs »65. En effet, Seguin abandonnera son 
62 Marcel Fournier, «Intellectuels de la modernite et specialistes de la modernisation», dans Yvan 
Lamonde et Esther Trepanier, dir., L'avenement de la modernite culturelle au Quebec, Quebec, Institut 
quebecois de recherche sur la culture, 1986, p. 235. 
63 R. Duchesne, « D'interet public et d'interet prive... », p. 224. 
64 M. Fournier, L 'entree dans la modernite..., p. 24. 
65 L. Chartrand, R. Duchesne et Y. Gingras, Histoire des sciences au Quebec, p. 271. 
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poste de professeur a PUniversite de Montreal et ses recherches dans les annees 1950 
pour se consacrer entierement a sa carriere radiophonique et televisuelle. 
Radio-College est done le reflet de la modernisation du champ scientifique puisque, dans 
les annees 1950, le discours emanant des emissions scientifiques du service sera different. 
On se sentira moins oblige de promouvoir les sciences. De plus, les collaborateurs des 
emissions sont desormais surtout des specialistes des medias, e'est-a-dire des animateurs 
ou des journalistes. 
3.3.2 Nouveaux collaborateurs et nouveau contenu 
De fait, e'est l'organisation presque complete de Radio-College qui se renouvelle a la fin 
des annees 1940. Comme nous l'avons vu au chapitre precedent, e'est a cette epoque que 
le comite pedagogique s'efface. Puis, au meme moment, Pequipe de realisateurs se 
modifie. En 1950, Gerard Lamarche devient directeur du service, puisque Aurele Seguin 
s'occupe desormais de mettre sur pied le service de television francophone de Radio-
Canada. Lamarche s'entoure de nouveaux realisateurs : Marc Thibault et Raymond 
David. Ce dernier remplacera Lamarche comme directeur en 1953. On fait aussi appel a 
des animateurs plus jeunes. 
Ce changement de collaborateurs permet de renouveler le contenu des emissions. 
Naguere d'une nature surtout descriptive, factuelle ou biographique, elles auront 
desormais un propos se voulant plus actuel et feront appel a P esprit critique des 
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auditeurs . Ces transformations sont dues en grande partie, selon Marie-Therese 
Lefebvre, a l'arrivee d'une « seconde generation de realisateurs »67. En effet, des sa 
premiere annee a la tete du service, Gerard Lamarche tente de passer a une nouvelle etape 
de Radio-College en remerciant l'ancien directeur et le Comite pedagogique68. Puis, la 
saison suivante (1951-1952), dans son texte d'introduction au programme-horaire, il 
souligne l'effort deploye en cette nouvelle saison pour rejoindre un plus large public et, 
par le fait meme, pour modifier 1'orientation du service : << Nous avons bien conscience 
de dormer une nouvelle orientation et une importance accrue aux emissions de Radio-
College en deplacant ainsi et en augmentant notre public auditeur »69. 
En plus de modifier les heures d'antenne pour qu'elles soient plus generalement 
accessibles, Radio-College choisit desormais, selon Lefebvre qui a particulierement 
etudie le contenu des emissions de cette periode, des thematiques beaucoup plus ancrees 
dans la realite contemporaine70. Radio-College se revele desormais comme un ensemble 
d'emissions culturelles plutot qu'une production specifiquement pedagogique et 
scientifique. Raymond David temoigne de cette transformation dans le programme-
horaire de la saison 1953-1954 : 
Se presentant a l'origine comme un complement des etudes secondaires, 
nos emissions ont peu a peu oublie les cadres qui les limitaient. Si bien 
que Radio-College est devenu, aujourd'hui, un instrument de culture pour 
6 Marie-Therese Lefebvre, « Radio-College (1941-1956): un incubateur de la Revolution tranquille », Les 
Cahiers des dix, no 60 (2006), p. 242. 
67 Ibid., p. 240. 
68 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1950-1951, Montreal, Societe Radio-Canada, 1950, 
p. 2. 
69 Plusieurs emissions sont maintenant diffusees en fin de soiree : Radio-College, Programme-horaire de la 
saison 1951-1952, Montreal, Societe Radio-Canada, 1951, p. 2. 
70 M. Lefebvre, « Radio-College (1941-1956): un incubateur de la Revolution tranquille », p. 240. 
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tous les publics, chacun choisissant sa nourriture la ou sa curiosite et son 
interetle portent71. 
Pierre Page explique, quant a lui, les transformations du contenu de Radio-College par le 
besoin de s'accommoder d'un nouveau media: la television. Celle-ci impose une 
reflexion a 1'organisation de Radio-College72. Les contenus et les collaborateurs sont 
alors repenses. Page n'a effectivement pas tort, puisque le directeur du service de 
l'epoque, Raymond David, deplore qu'avec « la venue de la television, il sera desormais 
impossible d'operer avec la meme efficacite » . 
Cependant, malgre les changements survenus a la fin des annees 1940 et qui persisteront 
jusqu'a la cessation des activites du service en 1956, Radio-College n'aurait pas pu 
connaitre le succes qu'on lui accorde sans le travail acharne des collaborateurs et de la 
direction des premieres annees. A cet egard, Gerard Lamarche rend hommage aux 
pionniers du service: 
Ces succes remportes, et a peine soulignes ici sont dus pour une large part 
a tous nos collaborateurs : titulaire, conferenciers et auteurs qui se sont 
imposes a 1'attention de notre vaste auditoire par leur competence et leurs 
travaux74. 
Puis, quatre ans plus tard, Raymond David fait le meme constat: 
C'est parce qu'ils beneficient de l'experience des annees passees que les 
responsables de Radio-College, connaissant la plupart des milieux 
d'activite intellectuelle, peuvent selectionner les conferenciers ou auteurs 
de talent et en decouvrir de nouveaux . 
71 Societe Radio-Canada, Radio-College : Programme horaire de la treizieme saison, 18 octobre 1953 au 
26 mars 1954, Montreal, Societe Radio-Canada, 1953, p. 2. 
72 Pierre Page, Radiodiffusion et culture savante au Quebec les cours universitaires a la radio, le Service de 
Radio-College, le theatre de repertoire international, Montreal, Maxime, 1993, p. 91. 
73 Raymond David, L'emission educative a Radio-Canada, document dactylographie, Service de 
documentation et archives de Radio-Canada, Dossier de production de Radio-College (documents internes), 
10mail954,p. 4. 
74 Radio-College, Programme-horaire de la saison 1950-1951, p. 2. 
75 R. David, L 'emission educative a Radio-Canada, p. 3. 
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Dans les annees 1950, Radio-College joue le role de precurseur de la Revolution 
tranquille que l'historiographie lui a attribue. La societe quebecoise et ses institutions 
sont questionnees. Le public vise est beaucoup plus large et age. Toutefois, c'est grace a 
la perseverance et a 1' excellent travail des artisans et des collaborateurs de la decennie 
precedente que Radio-College a pu se prolonger avec succes jusqu'en 1956. 
Conclusion 
« Radio-College etait le temoin d'une naissance, la prise de conscience d'uri peuple par le 
labour de son intelligence et de ses facultes jusque-la maintenues dans les sillons etroits 
d'une tradition seculaire et immuable », dira Jean Sarrazin, collaborateur de Radio-
College (1951-1956), lors d'une emission pour souligner l'anniversaire des 20 ans de la 
creation du service1. Sans vouloir nier l'analyse modernisante de cet ancien conferencier, 
il faut reconnaitre que Radio-College s'est revelee a nous de facon plus nuancee, alliant a 
la fois des aspects modernes et conservateurs. Dans ce memoire, nous cherchions en effet 
a savoir jusqu'a quel point ce service d'emissions educatives s'etait avere un vehicule de 
modernisation au sein de la societe quebecoise de la decennie 1940. Apres avoir etudie le 
contenu des causeries, le fonctionnement du service et 1' implication de certains 
collaborateurs, il devenait impossible de dresser un portrait univoque de Radio-College. 
Certes, il faut le reconnaitre, ce service d'emissions educatives possede des traits 
innovateurs dans les annees 1940. Cette caracteristique se retrouve particulierement dans 
les efforts des scientifiques du service a vouloir poursuivre leur oeuvre de promotion des 
sciences et de modernisation du champ scientifique au Canada francais. Toutefois, 
comme nous le suggerions aussi dans notre hypothese de depart, les colleges classiques, 
institutions traditionnelles et elitistes d'enseignement, ont vu dans leur association avec 
Radio-College un moyen d'assurer leur conservation. Radio-College participe en 
1 Jean Sarrazin, Emission anniversaire... « Radio-College », texte de remission radiophonique diffusee le 2 
octobre 1961, Service de documentation et archives de Radio-Canada, Dossier de production de Radio-
College (documents internes), p. 3. 
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consequence au maintien du reseau d'enseignement secondaire qui a fait la particularity 
du Canada francais depuis le 19e siecle. 
D'abord, pour mieux saisir Radio-College, nous avons etudie son fonctionnement. C'est 
alors que nous avons pu comprendre l'ampleur et le type d'influence qu'a cherche a 
obtenir ce projet radiophonique. Radio-College voulait jouer le role d'une radio scolaire, 
et ce, malgre le refus du gouvernement provincial quebecois et du departement de 
l'lnstruction publique d'y collaborer. La finalite de ce service de la radio francaise de 
Radio-Canada fut effectivement d'enseigner aux jeunes par le biais des ondes. On tenta 
notamment de faire des emissions de Radio-College un complement de formation pour 
les collegiens. En prenant en consideration de tels efforts, il nous est impossible de mettre 
en doute 1'intention de Radio-College d'influencer le monde de 1'education au Canada 
francais. 
Nous avons aussi decouvert, suite a F analyse d'un echantillon de lettres d'auditeurs, que 
malgre la volonte d'attirer surtout un public de collegiens, Radio-College fut ecoutee, a 
priori, par un auditoire majoritairement feminin. Qui plus est, grace a 1'expansion du 
reseau francais de Radio-Canada dans les annees 1940, Radio-College fut diffusee dans 
un nombre croissant de regions. En somme, nous ne pouvons nier la modernite de ce 
service d'emissions educatives incarnee ici dans la democratisation du savoir. 
Par contre, dans la deuxieme partie de notre memoire ou nous avons etudie 1'implication 
des colleges classiques dans ce projet radiophonique, des traits plus traditionnels du 
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service se sont reveles. Par exemple, le comite pedagogique de Radio-College est 
compose de dirigeants du Comite permanent de 1'enseignement secondaire, responsables 
des programmes pour les colleges classiques affilies a l'Universite de Montreal et a 
l'Universite Laval. Meme si pour le Comite permanent de 1'enseignement secondaire 
Radio-College a comme role de moderniser 1'enseignement classique, elle fait neanmoins 
la promotion de certaines valeurs conservatrices associees a 1'institution du college 
classique. Radio-College vise notamment a former et encadrer les jeunes collegiens. 
Ainsi, la formation que dispense le service, tout comme celle des colleges classiques, en 
est une non-utilitaire, basee sur la suprematie de la culture generate sur les savoirs 
pratiques et permettant de developper de nombreuses habiletes intellectuelles. Des lors, le 
contenu des emissions de Radio-College se rapporte amplement aux humanites greco-
latines et a une culture generate basee sur la nation et la religion. 
Plusieurs collaborateurs de Radio-College etaient d'ardents defenseurs du systeme 
scolaire traditionnel. Etant pour la plupart diplomes des colleges classiques, ils ont, en 
consequence, un bagage culturel particulier caracterise par l'ideologie humaniste. Bref, 
les collaborateurs de Radio-College, maintes fois considered comme modernisateurs, sont 
aussi heritiers d'une tradition qu'ils entendent prolonger. 
La tension entre tradition et modernite est particulierement presente chez les membres de 
la communaute" scientifique canadienne-fran9aise de la premiere moitie du 20e siecle 
collaborant a Radio-College. Comme nous l'avons constate dans le troisieme et dernier 
chapitre, ceux-ci s'impliquent dans de nombreux debats. Leur but est evidemment de 
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faire la promotion des sciences pour permettre le developpement du champ scientifique 
au Quebec. Un des moyens alors utilises par les hommes de sciences canadiens-francais 
est la vulgarisation de masse : il s'agit de rehausser, au sein de la population, une culture 
scientifique generate jugee deficiente. C'est pourquoi dans les annees 1940, plusieurs 
membres de la communaute scientifique s'associent a Radio-College. Les emissions 
scientifiques du service promeuvent les sciences, mais, plus encore, elles sont revelatrices 
des combats entrepris par les scientifiques canadiens-francais. Par exemple, le theme du 
nationalisme transparait dans le contenu des emissions. Les titulaires scientifiques de 
Radio-College considerent effectivement que 1'etude et les competences scientifiques 
sont essentielles a la survie du Canada francais. C'est dans cette optique que les carrieres 
et les etudes scientifiques seront encouragees a Radio-College. 
Les sciences ne sont done pas pensees d'un point de vue completement moderne 
puisqu'elles ne sont pas traitees de maniere autonome2. Ainsi, meme s'ils sont critiques 
de certains elements du systeme scolaire traditionnel, il faut cependant constater que les 
scientifiques ne le remettent jamais en cause dans son entierete. De fait, les hommes de 
sciences canadiens-francais de la premiere moitie du 20e siecle se retrouvent entre la 
culture du college classique et celle plus contemporaine de la professionnalisation des 
sciences. Tout ceci permettra au champ scientifique dans la province de se moderniser, 
puisque dans les annees 1950, une differentiation entre les activites de recherche et de 
vulgarisation des sciences aura lieu. 
2 Louis LeVasseur, « L'enseignement dans les colleges classiques au XXe siecle : une vision du monde en 
difficile harmonie avec la modernisation de la societe quebecoise», Revue d'histoire de I 'education, 
vol. 14,nol(2002),p.40,41. 
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En somme, Radio-College est le reflet de la societe quebecoise des annees 1940, c'est-a-
dire une communaute prise entre la tradition et la modernite. Dans la societe quebecoise 
de l'epoque, la tradition est surtout representee par le conservatisme du gouvernement de 
Maurice Duplessis qui continue d'encourager la mainmise de l'Eglise catholique sur de 
tres larges segments du systeme d'education. La modernite, pour sa part, est incarnee 
dans les mouvements reformistes. Justement, dans les annees 1950, Radio-College 
developpera un point de vue de plus en plus critique a l'egard de la collectivite 
quebecoise et de ses institutions3. C'est ce type de questionnement qui contribuera a 
l'emergence de la Revolution tranquille dans les annees 1960. 
3 Marie-Therese Lefebvre, « Radio-College (1941-1956) 
Cahiers des dix, no 60 (2006), p. 233-275. 
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Annexe 1 
Site Internet sur Radio-College 
www.disten.com/radiocollege 
But du site 
Le service d'emissions educatives de la radio francophone de Radio-Canada, Radio-
College, dispense aupres du public quebecois, pendant 15 ans (1941-1956), un grand 
nombre de connaissances dans les domaines aussi varies que les sciences, les sciences 
humaines, la spiritualite et l'art. Le contenu de ces causeries a lui seul pourrait se 
presenter sous forme d'encyclopedic vu sa richesse et son etendue. Un tel projet, bien 
qu'il me soit venu a l'idee, aurait pratiquement ete l'oeuvre d'une vie. C'est pourquoi un 
projet informatique plus humble, mais tout aussi interessant, m'a paru plus opportun pour 
venir enrichir mon memoire papier. 
Adjacent a cette etude, un site Internet sur Radio-College presentant le service et 
diffusant quelques contenus d'emissions est ainsi disponible au 
www.disten.com/radiocollege. En effet, depuis le debut de mon cheminement en maitrise, 
j'ai entrepris un travail important pour mieux comprendre ce service dans son ensemble. 
Des informations recueillies, classifiees et meme numerisees qui ne m'ont pas servi 
directement pour l'ecriture de mon memoire dormaient dans mon ordinateur. Ces 
informations ont ete recuperees pour la conception du site Internet sur Radio-College. En 
somme, le but de ce site est d'etre une reference sur ce qui concerne ce service de radio 
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educative et de recuperer quelques elements du travail de depouillement et d'analyse fait 
durant le cheminement menant a l'ecriture du memoire. 
Apres une reflexion sur l'utilisation du Web 2.0 et d'Ajax1 dans les sciences humaines, 
j 'ai decide de tenter de presenter un contenu scientifique, mais dans un format agreable a 
utiliser. C'est pourquoi certains elements de mon site Web sur Radio-College sont 
montres de maniere plus dynamique que dans les sites Internet traditionnels. 
Technologies utilisees 
Ce qui est innovateur dans mon site Web, ce n'est pas l'utilisation de nouveaux langages 
de programmation, mais plutot l'emploi de plusieurs langages dans le but de rendre la 
visite sur le site agreable pour les utilisateurs. En effet, pour faciliter l'accessibilite, c'est-
a-dire pour que le plus grand nombre d'utilisateurs ait acces au site et a son contenu, j 'ai 
utilise le langage de balisage HTML pour structurer mes pages. Puis, comme le 
recommande le W3C2, je me suis servie d'une feuille de style (CSS) pour definir la 
presentation. C'est la feuille de style qui determine les elements de presentation, comme 
les couleurs ou les polices d'ecriture. 
1 Le Web 2.0 est la deuxieme generation des services et des communautes disponibles en ligne. Ce concept 
met particulierement l'accent sur le dynamisme des applications Web, tout comme l'Ajax qui, lui, est une 
approche permettant l'utilisation conjointe de plusieurs technologies (HTML, JavaScript, 
XMLHttpRequest, DOM, XML, CSS). 
Ma reflexion sur l'utilisation du Web 2.0 et d'Ajax dans les sciences humaines est publiee sur Internet a 
l'adresse suivante : http://paees.usherb.ca/kpetit/hst781/. 
2 Le W3C (World Wide Web Consortium) est un consortium mis sur pied dans le but de promouvoir la 
compatibilite de certaines technologies Web comme le HTML, CSS ou bien XML. En somme, il supervise 
le developpement de plusieurs langages Web. 
W3C, W3C World Wide Web Consortium [en ligne], adresse URL : http://www.w3.org/, page consultee le 
15novembre2007. 
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Enfin, c'est le JavaScript et le PHP qui permettent de creer les elements dynamiques. Ce 
qui fait toute la difference dans l'approche Ajax3 est l'objet XMLHttpRequest. Ce dernier 
est un simple script Java qui manipule et echange des donnees avec le serveur de maniere 
asynchrone, c'est-a-dire sans que le serveur ait a telecharger toute la page Web. En 
somme, l'objet XMLHttpRequest execute le telechargement des informations requises 
seulement. Les sites utilisant Ajax offrent a leurs utilisateurs une experience Web 
beaucoup plus interactive. Cette technologie s'inscrit dans la nouvelle generation du 
Web : le Web 2.0. 
Description du site 
1. Presentation du site 
http://disten.corrj/kpetit/radiocollege/index.php 
Dans cette section, le but du site et ma demarche sont presentes. Chaque partie du site est 
aussi l'objet d'une breve explication. 
2. Radio-College 
http://disten.com/kpetit/radiocollege/radiocollege.php 
En plus de la presentation generate du service, je propose dans cette section une ligne du 
temps (timeline.php), une affiche intitulee Radio-College: I'ouverture d'un espace 
d'expression dans le Quebec des decennies 1940 et 1950 et exposee a la Journee de la 
recherche 2007 de l'Universite de Sherbrooke (affiche.php) et quelques statistiques sur 
Radio-College (statistiques.php). 





Cette page dresse le portrait des gens qui ont collabore aux emissions radiophoniques de 
Radio-College. Une liste des noms des collaborateurs, les saisons auxquelles ils ont 
participe, ainsi que lew formation y sont affichees. Pour certains collaborateurs, il est 
aussi possible d'acceder a quelques notes biographiques et a une photo. 
4. Emissions a l'horaire 
http://disten.com/kpetit/radiocollege/horaire.php 
C'est un portrait rapide du contenu des emissions de Radio-College que je tente de 
reproduire dans cette section. Cette derniere presente l'horaire des emissions du service 
de Radio-College par saison. Pour certaines emissions, une liste des sujets abordes durant 
l'annee est aussi disponible. En outre, des images des programmes-horaires y sont 
exposees. 
5. Textes, extraits sonores et publications 
http://disten.com/kpetit/radiocollege/extraits.php 
Cette page propose des extraits des emissions de Radio-College. J'y exhibe certains des 
textes originaux, quelques passages d'ouvrages contenant des textes des causeries 
presentees en ondes et deux extraits sonores de remission « La cite des plantes » animee 
par le frere Marie-Victorin. 
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6. Analyse (memoire) 
http://disten.com/kpetit/radiocollege/memoire.php 
Un resume et une version du memoire en format PDF y sont presentes. 
7. Commentaires 
http ://disten. com/kpetit/radiocollege/commentaires .php 
Cette section n'est pas un forum, mais un endroit pour faciliter la correspondance entre 
les internautes et moi-meme. J'y invite les gens a me faire parvenir leurs souvenirs de 
Radio-College ou des commentaires sur le site. Un formulaire est disponible pour faciliter 
l'envoi de courriels. 
8. Remerciements 
http://disten.com/kpetit/radiocollege/merci.php 
Dans cette page, je remercie les gens qui m'ont aidee pour la conception du site Web et 
pour l'ecriture de mon memoire. 
9. Plan du site 
http://disten.com/kpetit/radiocollege/plan.php 
Cette section est composee de liens hierarchiques vers toutes les pages du site Web. 
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